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INTRODUCTION. 

Les recherches, dans les lacs de Mljet, ont ete entreprise:3 en mai 
1951, dans le but d'etablir l'etat general y existant, avant de proceder 
aux eX1periences de fertihsation de cette region. Ces assais ont commence 
en janvier 1954. Etant donne que les tra:vaux sur le phytoplancton 
entraient dans le cadre d'un ;programme complexe, nous avons du les, 
adapter a l'interet des autres recherches. On a, en effot, parallelement a 
l'etude du phytqplancton, entrepris egalement celle des particularites 
hydr1ographiques, celle des populations de bacteries, celle du zooplancton, 
de la croissance des huitres et de la gf.:ologi-e-. A ees fins, dei3 sorties 
periodiques ont eu lieu tous les 30-40 jours, mais, les intervalles les 
separant etaient un peu trop long,3 pour les exigences de notre travail. 
Afin de pouvoir prnceder a une comparaison avec la mer voisine, on a 
fait aussi une sta.tion exteri,eure a Gonoturska. 

Nous possedons des donnees ,anterieures concernant les lacs de Mljet. 
E r c e go vi ć a, en effet, en 1934, note certaines de ses, observations 
ayant porte sur deux stations situees, l'une, dans le Veliko jezero, l'autre 
dans le Malo jezero.*) 

Notre but actuel sera đone de realiser - autant que possible - une 
image quantitative et qualitative du phytoplancton dans les deux lacs, 
ainsi que sur la station exterieure, pendant le laps de temps ecoule entre 
mars 1951 et mars 1953. Les analyses quantitatives de mars 1951 a mars 
1952 sont dues au Dr. E r c e g o v ić qui a bi-en voulu mettre a ma 
disposition les donnees recueillies. 

·*) Veliko je,zero = le Grall'ld lac; Malo jezero = le Petit lac. 
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Ce travail comprend leis chapitres suivants: 
Introduction. 
Materiel et methodique. 
Image quantitative du phytoplancton dans les lacs et a Gonoturska, 

entre mars 1951 et mars 1953. 
Conditions du <;leveloppement quantitatif du phytoplancton dans les 

lacs et a Gonoturska. 
Relation entre le phytoplancton et les facteurs abiotiques. 
Relation entre le phyto- et le .z:o,oplancton. 
Rapports qualitatifs du phytoplancton. 
Resume. 
Bibliogrruphie. 
Je profite de cette occasion ,pour adresser mes remerciements au 

chef de la section· de bioi,ogie de l'Institut d'oceanographie et de peche, le 
Dr. A. E r c e go vi ć qui m'a autorise a disposer des donnees dont j'a,i 
fa1it mention plus haut, qui •a bien voulu reviser mon travail et auquel 
je suis redevable de beaucoup de conseils utiles. Je suis particulierement 
obligee au Dr. M. B u 1 j a n, chef de la section de physiographie de 
}'Institut, 1sur 1'1nitiative duquel ont ete entrepris les travaux dans les 
lacs de Mljet et qui m'a communique des renseignements hydrographiques 
inedits. Merci egalement a ma collegue T. Vuče ti ć pour les donnees 
quantitatives sur le zooplancton. 

MATERIEL ET METHODIQUE. 

Ainsi que nous l'avons deja mentioime, nos recherche1s , dans les lacs 
de Mljet, ont commence en 1951. Au cours des annees 1951 et 1952 des 
sorties regulieres ont eu lieu une fois par mois, Saillf en septembr,e 1951 
et en octobre 1952. En mans 1952, par suite du mauvais etat de la mer, 
il a ete impossible de rarnener des echantil10I11s. 

Les sorties se sont succedees regulie!I'ernent tous les 30-40 j,ours. 
Les echantilloI11S ont ete recoltes sur trois stations: la premiere, en 

mer ouverte - Gonoturska - est eloignee d'une rnille de l'entree du 
Veliko jezero et de 0,4 mille du rivage sud de l'ile. L'autre station est 
situee dans le Veliko jezero - Vrbovačka - et la troisieme dans le Mal.o 
jezero (fig. 1). 

Afin de prelever le materi-el devant servir a des analyses quantitati­
ves, nous nous sommes servis d'une bouteille a renversement du type em-
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Fig. 1. Cairt~ de la re,g.ion exp1oree. Startiorri de Gonotumka, V:rbovačka (Veliko je­
zero), Malo jezero. 

ploye par l'expedition atlantique allemande »Meteor«. A Gonoturska ou la 
profondeur depasse 60 m, nous av,ons recolte les echantillons destines aux 
analyses quantitatives aux niveaux O, 20, 40 ,et 60 m; surla station Vrbo­
vaoka a O, 10, 20 et 40 m et, dans le Malo jezero a O, 10 et 15 m. Le\ 
materi,el etait fixe a l'aide de formol a 4% et neutralise au borate de 
soude. Les echantillons ont ete analyses selon la methode de sedimentation 
et de denombrement au moyen du microscope renverse d'apr~s U ter­
m 6 h 1. Pour • le denombrement on s'est servi de chambres en verre de 
25 cm d'apres U ter m 6 h 1. Le nombre des organismes phytoplanctoni­
ques a ete calcule pour 1 1 d'eau de mer. Les chiffr.es des cellules sont, 
daru; les diagrammes, indiques en logarithmes et se rap,portent aux 
groupes principaux d'algues planctoniques. 
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Des menies profondeurs ori a egalement ramene des echantillons en 
vue des analyses chimiques et ,on a procede a des releves de temperature. 

Le materi,el destine aux analyses qualitatives a ete recolte au moyen 
de filets type Na n se n, en gaze de soie No. 25, avec un diametre de 
maille de 50 1-i- Le filet a ete tire, !Sur la station de Gonoturska, depuis 
38 m juis,qu'a O m; sur la station Vrbova.čk:a egalement, de 38 a O m et, 
sur la station du Malo jezero de 18 a O m. 

IMAGE QUANTITATIVE DU PHYTOPLANCTON DANS LES LACS 
ETA GONOTURSKA, DE MIARS 1951 A MARS 1953. 

L'annee 1951, a Gonoturska, a ete tres .pauvre en ·Ce qui concernait 
la production du phytoplancton (fig. 2), sa quantite n'ayant pas depasse 
la valeur de 10.000 cellules, ce ,qui, par comparaison avec les valeurs de 
l' Adriatique moyenne, est minime. Un leger accroissement se 1aissa pres­
sentir en mai 1951, mais meme alors, a 20 m on n'a pas trouve plws de 
5.000 cellules. Au cours des mois qui ont suivi, la production a encore 
notablement baJsse et s'est maintenue aUJssi basse jusqu'en novembre, 
epoque ou s'est manifestee la hausse automno-hibernale avec 8.700 celul­
les environ en novembre dans la couche de surface. En decembre, l'ac­
croissement a continue jusqu'a 10.000 cellules/1 env:iron da.ns les couches 
d'eau de 20 et de 40 m de profondeur. 

En janvier de l'annee suivante (1952), on a etabli un maximum un 
peu plus accentue avec 35.900 cellulesl l a 40 m et 30. 700/1 a 20 m, ce 
qui laisse pressentir une certaine floraison automno-hibernale qui s'est 
manifestee dans des proportions plus amples que celle de mai et a dure 
plus longtemps. Des quantitees plus grandes de phytoplancton avaient 
ete deja trnuvees en novemlbre, accrues encore en decembre, et le maxi­
mum a ete enregistre en janvier 1952 seulement. En fevrier, la quantite 
de phytoplancton est de nouveau tombee au dessous de 1.000 cellules/ 1. 
En avril s'est situe un maximum plus iattenue de 11.400 c/1 environ dans 
les eaux superficielles. Le nombre de ,cellules est, par la suite, demeure 
faible jusqu'en decembre. C'est alors qu'on a enregistre une hausse avec 
29.000 c/1 environ, en surface. Une pr•oduction legerement accrue etait 
encore observable en janvier 1953 mais; ceci, en surface seulement et a 
65 m de profondeur (12.300 c/1). 

Par consequent, sur cette staUon, au cours de deux annees d'obser­
vation (III. 1951 - III. 1953), on a etabli deux maxima de production 
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de phytoplancton, mais avec une date d'apparitJion quelque peu differente 
dans l'une et l'autre annee. 

A Gonoturska, en avril 1952, pendant la montee .printaniere, ont. 
prevalu les formes tychopelagiques et les formes nanoplanctoniques des 
diatomees et, parmi les dinoflagellees, les especes Ceratium candelabrum 
et Goniodoma polyedricum. Ce maximum est, en somme, imputable a 
la flore diatomee. L'augmentation de decembre a ete caracterisee par­
Tlva,lassiothrix Frauenfeldi dominant, de sorte qu'on peut ,parler de plane-­
ton Thalassiothrix, đ'ou l'aspect tres monotone des echantillons de cette 
epoque. Parmi les dinoflagellees ont ete un peu plus frequentes Ceratium 
trichoceros, C. Karsteni et C. massiiliense. 

En comparant les donnee1s ci-dessus avec celles d'E r c e go 'V' i ć 
(1936) pour les eaux <le la pleine mer a la station D, on est frap.pe par 
les valeurs incomparablement plus basses enregistrees sur notre istation 
et qui y sont de 5-10 fois inferieures a celles etalblies pour la station 
pres de l'ile de šolta. 

Le Veliko jezero (fig. 3). En 1951, jusqu'en fin mai, on a rencontre­
de tres p.etites quantites <le phytoplancton (1.600 oellules/1, au plus) et, 
c'est en juin seul,ement qu'on a observe une hausse brusque, avec 155.700· 
cellules/1 a une profondeur de 20 m. Les valeurs etaient un peu inferieures 
dans les couches sous-jacentes et en surface (surface: 112.110/1 environ 
- 40 m: 11.950/1). En juin la floraison commence a decroitre, et, al-ors. 
que dans les eaux superficieUes nous ne trouvions plus que 7.700 c/1, 
dans les couches plus profondes les valeurs etaient encore beaucoup plus· 
faibles. En aout nous avons observe une image analogue (11.900 c/I 
environ en surface) et, a partir de cette e.poque, les valEeurs ont baisse­
et sont demeurees tres basses jusqu'a la fin de l'annee 1951 et meme plus. 
tard, durant l'annee suivante 1952, jusqu'en mai inclus (pendant toute 
cett~ periode les chiffres maiXima sont de l'ordre de 4.000 c/1). 

C'est en juin seulement qu'on observa, dans les couches superieures,. 
un le.ger accroissement qui aboutit en novembre au maximum impo-rtant 
de 140.000 c/1 a 20 m de profondeur, les valeurs etant un peu plus basses 
aux :autres niveaux. En novembre, se manifeste nettement le maximum 
automnal tardif avec la plus forte densite de po,pulation phytoplanctonique 
depassant 140.000 c/1 d'eau de mer a 20 m et allant en diminuant tres 
sensiblement vers la surface et avec la profondeur. Un nouvea.u maxi­
mum, iplus attenue, commence a s'eibaucher a 10 m de profondeur (39.500: 
c/1), en mars. 
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Ainsi qu'il ressort des donnees mentionnees, dans le VeLiko jezero 
-0n a observe tous les ans un maximum bien accuse: en 1951, au mois de 
juin, en 1952, au mois de novembre. 

L'accro:iissement d'automne en septembre, est, dans le Veliko jezero, 
earacterise par la predominance de Thalassiothrix Frauenfeldi qui a con­
fere a l'echantillon tout entier un aspect monotone. Parmi les dino.flagel­
lees, les plus frequentes etaient Ceratium trichoceros et O. pulchellum f. 
•dalmaticum. En novembre, la situation a change quand, dans le maximum 
·a.nnuel, se manifostent plusieurs es,peces du genre Chmetoceros et, durant 
ce mofa, nous pouvons parler de plancton Chaetoceros. Les plus frequen­
tes especes . de ce genre etaient: Chaetoceros anastomosans, Ch. rostratus, 
Ch. compressus, Ch. brevis et Ch. Lorenzianus. Mais, meme ,alors, Thalas­
siothrix Frauenfeldi •est encor,e present en quantite.s relativement grandes. 
Des dinoflagellees etaient assez frequentes les especes Ceratium tricho­
•Ceros, Peridinium Brochi et P. globulus. 

Le Malo jezero (fi.g. 4). Dans le Malo jezero, en 1951, les echantil- • 
lons devant servir aux analyses planctologiques quantitatives ont ete 
preleves aux niveaux: O, 5, 10, 15, 20 et 25 m. Les travaux, dans le3 
deux dernieres oouches d'eau, ont ete interrompus en 1952, car ees pro­
fondeurs, par suite de l'accumulation de H~S, ont montre une complete 
:sterilite. On a egalement renonce aux recher,ches dans la couche de 5 m 
,qui presentait avec la surface une grande similitude quant a la quantite 
de phytoplancton. 

Le ,premier cycle de recherches (mars 1951 - mars 1952) indique, 
deja au debut, c'est-a-dire en mars, des valeurs relativement elevees du 
phytoplancton dans la couche de 10 m avec 42.890 cellules/1 alors qu'aux 
autres niveaux celles-ci etaient basses. La densite de population a diminue 
le mois suivant, mais, un nouvel accroissement et un maximum se situent 
<en juin quand nous , avons compte 160.000 cellules/1 en surface, chiffre .qui, 
d'ailleurs, allait en diminuant avec la profondeur. Des valeurs relat1ivement 
elevees du phytoplancton ont ete egalement etablies ,en juiUet et en aout, 
surtout dans les . eaux superficielles. Puis, jusqu'a la fin de ce cycle les 
valeurs diminuent de plus en plus pour devenir :infimes. 

Au cours du second cycle de recherches (mars 1952 -· mars 1953) 
s'est manifeste un accroissement pTintanier moins marque aboutissant a 
un certain maximum en mai et en juin quand on a denomlbrre plus de 
8.500 c/1 dans la couche de surface. Celui-c.i .est suivi d'une chute estivale 
et des valeurs . basses se maintenant jus,qu'en octobre. En novembre, ap­
pa.rait brusquement le maximu:m automnal qui est, en meme temps, le 
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maximum annuel de pToducti,on. C'est alors qu'on a enregistre dans la 
couche de 10 m plus ·de 66.000 cellules/1 et un peu moins en surfa.ce et 
aux niveaux inferieurs. 

Dans le maximum printanier de mai 1952 abondaient surtout les 
diatomees Chaetoceros 'u1iixvisibilis et Ch. brevis et, parmi les dinoflagel­
lees, etaient un pm plus largement representees Ceratium pulchellum et 
C. tripos. En juin dominait Chaetoceros Wighami; la diatomee Thalas­
siothrix Fr,auenfeldi j,ouait egalement un role important. En novembre 
1952, au maximum de producti-on de phyto1Plancton, des formes diverses 
-<le Chaetoceros ont largement contribue: Oh. Wighami, Ch. Lorenzw~ 
nus, Ch. tort•issimus, Ch. anastomosans, Ch. breviis et autres, tandis que 
,certaines especes du genre Ceratiiim y figuraient dans de moindres 
proportions. 

Si nous faisons un resume final des donnees ohtenus (fig. 5), nous 
-constatons ce qui suit: a Gonoturska on a, en 1951, t rouve un accrois­
sement printanier de phytoplancton presque insignifiant, -en mai; dans le 
Malo et le Veliko jezero, ,en juin, avec des quantites relabivement grandes 
de phytoplancton. L'augmentation hibernale a ete notee en janvier a 
·Gonotur::ska, alors que nous ne l'avons pas olbservee dans les lacs. 

En 1952, la montee printaniere a ete notee a Gonoturska un mois 
·plus tot qu'en 1951, c'est-a-dire en avril, dans le Malo jezero en mai et 
·dans le Veliko jezero -elle n'a pas ete enregistree. Le maximum hivernal, 
a Gonoturska, s'est situe egalement un mois plus tot qu'en 1951, 
c'est-a-dire en decembre, et, danis les deux lacs deja en novembre. Nous 
voyons que l'accroissement printanier, dans les lacs, a eu Iieu un mois 
plus tard qu'a Gonoturska et l'hivernal ou automnal un mois ,plus tot. 

CONDITIONS DU DEVELOPPEMENT QUANTITATIF 
DU PHYTOPLANCTON DANS LES LACS ET A GONOTURSKA. 

On doit tout d'abord se demander quelles sont, danis les lacs, les 
-conditions du developpement quantitatif du phytoplancton et queUes 
sont-elles a Gonoturska. 

Les lacs sont, de toutes parts, entoures d'une epaisse foret ce qut 
laisse supposer que l'apport des matieres organiques y eist beaucoup plus 
intensif qu'a Gonoturska. 

Pour cette raison, la quantite des phosphates y est plus grande qu'a 
Gonoturi:ska (!'amplitude des fluctuations des phosiphates dans le Malo 
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jezero, au cours de nos recherches, s'est inscrite entre O.O et 27.0 mg/t; 
dans le Veliko jezero entre O.O et 12.0 mg/ t et a Gonoturska entre O.O et 
9.9 mg/ t (B u 1 ja n, renseignements non pulblies). 

Par suite de la combustion plus intensive des matieres organiques, 
l'ea.u des lacs est souvent loin d'etre saturee d'oxygene ce qui n'a jamais. 
ete le cas a Gonoturska. Dans les couches plu1s profondes du Veliko jezero. 
on a souvent note un manque de saturation tres marque (VII, VIII, XI, 
XII 1951 a 40 m de profondeur) alors que celle-ci variait de 12.29 a 
30.86%. Dans le Malo jezero, il arrivait a 25 m et parfois meme a 20 m 
(VIII 1951; VI, VIII, XI et XII 1952) de constater une absence totale 
d'oxygene et une production de H 2S (B u 1 ja n, 1956). 

Cet etat de chose, dans le Malo jezero, est imputable au manque 
d'aeration de ce bassin, a la difference du Veliko jezero ou la diminution 
de la saturation dans la profondeur indique l'eutrophie. La couche d 'eau_ 
superieure <lu Malo jezero est tres douce et sa salinite peut tomlber bfon 
au-dessous de 30%0, comme ce fut le ca:s pendant les mois d'hiver (III 
1951; I , II, III, XII 1952; I 1953). C'est 1a une des causes principales d,e 
la stagnation et du manque d'aeration en resultant. De plus, l'unique com­
munication entre le Malo et l,e Veliko jezero etant un canal de 0.20 m de 
profondeur, seules les eaux de la couche superficielle arrivent a se 
melanger. 

Consequemment a une plus forte combustion des matieres organiques, 
le CO2 accumule dans les eaux profondes du Veliko jezero s'accumule 
encore davantage dans le Malo jezero par suite de la stagnation de la 
masse d'eau; il en est de meme pour H 2S, ce qui se traduit par la baisse 
pr.ogressive du pH avec la profondeur. 

Si nous etablissons la moyenne annueUe du pH, pour des profon­
deur:s diverses du Malo jezero, nous obtenons l'echelle suivante: pH: 
O m - 8.13, 5 m - 8.11, 10 m - 8.10, 15 m - 7.99, 20 m - 7.91, 28 
m - 7.56. Mais, dans les Veliko jezero, le pH l,e plus eleve est dans la 
couche.de 10 m, d'ou il va en diminuant vers la surface et en profondeur: 
pH: Om - 8.09, 10 m - 8.10, 20 - 8.08, 28 - 30 m - 8.04, 40 m -
8.01. A Gonoturska on a observe le pH le plus haut a 20 m qui baisse 
en allant vers les couches superieures et vers le fond. La, les ecarts de 
valeur du pH, dans les couches diverses, sont beaucoup moindres que 
sur les stations lacuistres: pH: O m - 8.15, 20 m - 8.17, 40 m - 8.13, 
60 m - 8. 13. 

Compte tenu de ees conditions, nous devrions đone, dans le Veliko 
jezero, et au moins dans les eaux superfi.cielles du Malo jezero, observer 
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une . riche po,pulation phytoplanctontque que nous n'avons, cependant, 
jamais rencontre dans une tres large mesure. 

La cause de cet etat de chose pourrait peut-etre etre attribuee au 
fait que nos prelevements de phytoplancton n'ont pas ete assez frequen ts. 
pour que certaines phases plus caracteristiques de la production n'aient 
pu nous echapper. En outre, notre materiel ayant ete un peu plus ancien, 
il est probable que certaines especes plus fragilei:s ont pu se desagreger 
dans le formol. 

Comme cela se passe .en general dans les baies peu profondes, il est 
evident que, dans les lacs egalement, une partie importante entre dam, 
la production de la flore benthique qui etait riche, surtout en bordure 
du rivage et qui avait du contribuer ;pour une part importante a la. 
consommation des phosphates. 

De plus, on se trouve aussi en presence d'une forte consommation 
de phytopiancton par le zo,oplancton, ce dernier etant, quantitativement, 
beaucoup plus richement represente dans les lacs que sur la station 
exterieure (V u č e t i ć, 1956). 

Malgre tout, nous avons, cependant, dans le Veliko jezero et dans. 
les couches superficielles du Malo jezero, une production de phytoplancton 
plus grande que sur la station exterieure. Un examen des moyennes an­
nuelles du phyto-plancton, a des niveaux divers de nos trois 'Stations, nous. 
montre que, dans 1 I d'eau de surface du Malo jezero on compte 21.700 
cellules phytoplanctonique,s, 12.400 dans le Veliko jezero at 3.800 seule­
)llent a Gonoturska. La quantite de phytoplancton dans le Malo jezero. 
baisse rapidement avec la profondeur, de sorte que la moyenne annuen~ 
nou1s montre, a une profondeur de 10 m, 15.080 cellules/1, a 15 m, 3.500 
seulement et a 20 m, 427/1. Aucun organisme vivant n'a jamais ete 
constate a 25 m. La raison en est imputable aux conditions qui viennent 
d'etre mentionnees et a l'action nuisible de H 2S. 

Dans le Veliko jezero la quantite de iphytoplancton a ete, jusqu'a 20-
m de profondeur, a peu pres la meme (moyennes annuelles) soit: a O m 
12.500/1, a 10 m 13.000/ 1, a 20 m 14.050/1, mais a 40 m 2. 750/1. 

Gonoturska est, toutefois, beaucoup plus pauvre que le Veliko jezero 
dans lequel, en surface, on a denombre 3.800 cellules/1, a 20 m 3.300/1, a 40 
m 3.370/1 et a 60 m 3.170/1 (moyennes annueles) . 

Quant a la quantite de phytoplancton dans le Malo jezero, nous· 
voyons que ses valeurs a 15 m -de profondeur correspondent a celles de 
Gonoturska alors que, en allant vers la surface, le Malo jezero est 
beaucoup plus riche que Gonoturska, mais que, au-dela de 15 m, il est 
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beauooup plus pauvre. Ces donnees nous montrent approximativement, 
jusqu'a quelle profonde_ur s'aerent les eaux du lac et a partir de • quel 
niveau se fait sentir l'action nuisible de H 2S. 

RELATION _ENTRE LE PHYTOPLANKTON ET LES F ACTEURS 
ABIOTIQUES. 

P h o s p h ate s. - Nous allons tout d'abord examiner le comporte­
ment rec:iproque du phyto:plancton et des phosphates qui sont un des prin­
•cipaux facteurs a considerer lors de la determinaxion du cours quantitatif 
012: Ja production. A cette fin, nous n'avons retenu que les valeurs moyen­
nes de phytoplancton et des phosphates dans les deux couches superieures 
de ncs trois stations. 

Si nous nous arretons en premier lieu a notre station exterieure 
de Gonoturska (fig. 6) nous constatons, en 1951, un rapport regulier 
inversement proportionnel entre le phytoplancton et les phosphates, 
jusqu'a novembre. Au maximum attenue de phyto,plancton en mai 1951, 
-correspond une chute <les phosphates de 5 mg/ t en avril a 2 mg/t en mai. 
En • decembre, la quantite des phosphates s'est elevee notablement at­
teignant jusqu'a 9.9 mg/t et ceci seulement dans la couche de 20 m, les 
valeurs nous faisant defaut pour la surface. La production de phyto­
plancton a ete, en automne, d'une fai;on generale, plus elevee que pendant 
les mois d'ete; en janvier 1952. elle avait .atteint s-on maximum pour ce 
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.Fig. 6. Valeurs moye,nnes du phytoiplanctcn et d€1S phcSiI)hates pcrur les deux oauches 
superieures (0,20 m) a Gonoturska . 
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-cycle. La quantite <les phosphates est tombee de 9.9 mg/ t en decembre a 
1.0 mg/t en janvier pour remonter ensuite et cet accroissement a; coi:ncide 
avec une diminution du phytoplancton. E_n avril 1952, s'est situe le maxi­
.mum printanier de phytoplancton pour le second cycle. Les phosphates 
ont aussi accuse des valeurs russez elevees (3 mg/ t). Au cours du mois 
,qui a suivi, les phosphates ont ete entieremerrt consommes ce qui nous 
incite a conclure que, pendant le mois precedent, nou:s n'avons observe 
que le debut de l'accroissement ,printanier qui devait plus tard utiliser 
les (Phosphates restants. A partir de mai, on a observe une augmentation 
_progressive des phosphates avec un maximum ,en septembre et une baisse 
parallele des quantites de phytoplancton avec une legere irregularite en 
juillet et un minimum en septembre. Le minimum de phyt.oplancton cor­
respond au maximum de phosphates; puis, on note ensuite une baisse 
-<les phO!s,phates accompagnee d'un aocroissement du phytoplancton. En 
·decembre, quand s'est manifeste le maximum hibernal on a egalement 
enregistre des valeurs des phosphates relativement elevees (3.2 mg/t). 

Le Veliko jezero (fig. 7). En juin 1951, epoque ou a eu lieu le 
·melang,e complet des couches d'eau, ,on a olbserve cette annee-la le maxi­
mum de phytoplancton, alors que, durant ce mois, les phosphates 
n'avaient pas ete mesures. Les mois suivants ont montre <les valeurs 
basses <les phosphates (1.2 mg/ t). En aout, la quantite des pho1sphates 
s'est elevee jusqu'a 3.2 mg/t , plus tard, elle a diminue jusqu'en janvier 
1952, comme le phytoplancton egalement qui a presente un minimum en 
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Fig. 7. ValeulI'\S moyennes dlU phytoplainc1JOlll et des pho,spha.tes pour les deux couches 
superieures (0,20 m) dans le Veliko jezero. 
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janvier 1952. A notre avis, nous av,onis manque l'accroissement automno­
hibernal, a en juger par les faibles quantites de phosphates rencontrees. 
a cette epoque. En fevrier, le~ phosphates ont atteint leurs valeur3 
maxima, tandis qu'aucun changement esisentiel n'a ete note pour le phyto­
plancton. La chute brusque des phosphates de 11.2 mg/t a la fin de­
fevrier a 1.9 mg/t, au debut d 'avril, nous porte a croire que la floraison 
estivale de phytoplancton a echaippe a notre observation. Le second maxi­
mum des phosphates a ete note en juillet, le phytoplancton n'ayanrt pas 
suhi de modifications essentielles. 

Nous avons ensuite enregistre une augmentation progressive de la. 
quantite de phy,toplancton avec maximum en nombre correspondant a. 
une diminution des phosphates avec minimum en novembre egalement.. 

Le Malo jezero (f.ig. 8). Aux valeurs basses du phytoplancton, en 
avril et en mai, ont correspondu deis quantites assez grandes de phospha--
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Fig. 8. Valeuris moyennes du phyto1plall'.llCton et des pho,s1phates pour les deux c01Uches: 
superieures (0,10 m) dans le Malo jezero. ~ 

tes, mais, en ce qui concerne le maximum de phytoplancton de juin, nous: 
ne disposons pas de valeurs correspondanrtes des phosphates. Le mois. 
suivant (VII), on a encore trouve de fortes quantites de phytoplancton 
avec baisse parallele des phosphates. Jusqu'a octobre, s.e manifeste un 
accroissement progressif des phosphates avec un maximum en octdbre· 
et une regreission du phytoplancton. En novembre et decembre, la quan-­
tite de phosphates a ete minime et le phytoplancton a encore diminue .. 
Il est probable qu'en novembre, juste avant le prelevement des echantil.:.. 
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Ion.s, a eu lieu la floraison de phytoplancton puisque, durant ce mois, les 
phosphates etaient. representes dans de faibles proportions (1.4 mg/t) 
malgre l'adoucissement tres ,sensible des eaux (sal: 31%0 ,en surface) ce 
qui nous lais1se supposer que ceux--ci avaient ete utilises par le phyto1• 

plancbon. Un autre fait nous amene aussi a cette conclusion, a savoir 
qu',en 1952 aussi, le maximum automnal s'est situe le meme mois. En 
1952 nous avons egalement note un raruiort inversement proportionnel 
entre ees deux facteurs. A la floraison printaniere de phytoplancton a 
correspondu une chute des phosphates au-dessous de 1 mg/t et, au maxi­
mum <les phosphates en 1septembre, des valeurs basses du phytoplancton. 
En novembre, on a observe, parallelement a l'accroissement automnal 
de phytoiplancton une baisse des phosphates a O.O mg/t. 

S i 1 i c at e s. - Le ra,pport silicates-phytoplancton et\- egalement 
indique en valeurs moyennes pour les deux couches superieures.. Ce rap­
port est, a quelques exce,ptions pres, inversement proportionnel. D'une 
fa<;on generale a une hausse des valeurs du phytoplancton correspond une 
baisse de celles des silicates. 

A Gonoturska, la quantite de silicates a -yarie au cours de nos 
recherches, pour les deux couches supedeur.es, dans les limites suivantes: 
de 89 mg/ t a 564 mg/ t; dans le Veliko jezero de 107 mglt a 886 mglt et, 
danis le Malo jezero de 202 mg/t a 667 mg/ t. 

Gonoturska (fig. 9). Pendant la floraison printaniere, en mai 1951, 
Ja quantite Je silicates etait relativement faible (121 mg\/t), mais, plus 
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Fi,g. 9. Valeur,s moyennes du phytoiplanctoin et des siEcaites pouir les deux couches 
siuperieiures (0,20 m) a Ga,noturska. 
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tard, elle a augmente en sens invers,e de la production decroissante de 
phytoplancton au cour~ de l'ete. A l'arriere-saisons, alors qu'on notait 
l'augmentation du ,phytoplancton, les silicates ont diminue pour atteindre 
un minimum en decembre (104 mg/ t) tandis que le phytoplancton ne 
parvenait a son maximum que le mois suivant, en janvier 1952. Les sili­
cates etaient ,deja alors en legere progressi,on (186 mg/t). En avril 1952, 
lors de l'apparati,on du maximum printanier de phytoplancton, les silicates 
accusaient deis valeurs assez elevees (348 mg/t) et parvenaient a leur 
maximum le mois suivant. D'apres ce qui vient d'etre dit, nous voyons 
(nous y avons deja ete amenes par la relation existant ,entre le phyto­
plancton et les pho1sphates, etablie precedemment) que, en ,avril, nous 
avons probablement eu affaire au debut de l'accro:ussement prinitanier de 
la flore zooplanctonique qui n'a que plus tard oonsomme les silicates 
tombes en mai a 89 mg/t. L'accroissement hihernal du phytoplancton 
coincidait egalement avec une diminution de la quarrbite des silicates. 

Le Veliko jezero (fig. 10). Pour juin, epoque ou nous avons observe 
la. hauisse estivale du phytoplancton, il nous ma.nque l'analyse des sili­
cates. Ceux-ci, en ete, etaient plus abondants, mais, en automne, leur 
quantite a diminue bien qu'on n'ait pas observe l'accroissement d'arriere­
saison du phytoplancton. Les sihcates sont de nouveaill tombes a des 
valeurs basses en avril et en mai 1952 (223 mg/ t) et le phytoplancton a 
fait <le meme, d'ou nous concluons, comme precedemment d'apres les 
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F1g. 10. Valeurs moyen1ne1s tlu phyto[!)lan.oton et des silica.tes pour les deux couches 
superieures (0,20 m) dans le Veliko jezero. 
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donnees se rapportant aux phosphates, que la hausse estivale du phyto­
plancton a echappe a notre observation. Au maximum bien accuse de 
phytoplancton, en novembre, a correspondu une forte baisse <les silicates 
tombes a 202 mg/ t, de meme aussi, coi:ncidant avec l'accroissement du 
phytoplancton en mars on a enregistre une lente regression des silicates. 

Le Malo jezero (fig. 11). L'amphl.tude <les fluctuations de la pro­
portion <les silicates dans le Malo jezero est plus faible <le meme que, 
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Fig. 11. Vaileuns m oye= es du phytc~lancti0n eit des silicates pour les deux couches 
superieures (0,10 m) dans le Malo jezero. 

dans le Veliko jezero, le rapport phytoplancton-silicates n'est pas tout a 
fait net, comme dans le Veliko jezero; ici aussi , les donnees sur les s~li­
cates, ,d,urant la flora:ison estival,e de ,plancton, en juin 1951, nous famt 
defaut. En juillet 1952, nous avons note, parallelement a une augmenta­
tion du phytoplancton, <les quantites relativement faibles de silicates, 
ainsi que parallel,ement a l'augmentation de novembre. 

p H. - Le pH n' a ,pas ete determine de fa~on reguliere au cours d,e 
nos recherches, de sorte qu'il nous est impossible d'etablir le cours annuel 
<lu pH d'une part et du ,phyt,o,plancton d'autre part. Les donnees existant 
a ,ce :sujet n'ont pas permis d'oibserver une hausse du pH coi:ncldant avec 
l'apparition de la floraison ::phyfoplanctonique. 

o X y gene. - Pour les deux couche,s superieures ont ete etablies 
les moyennes de satura tion en oxygene ( 0.2 % ) et celles du phytDplancton, 
mais nous n'avons pu constater de regularite dans le rapp,Jrt entre ees 
dm": facteurs. 
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Temperature. - Comme l'a signale Sverdrup (1954), les don­
nees auxquelles o~t abouti nos recherches, elles non plus, ne traduisent pas 
tl'action essentielle tle la temperature sur la production totale tlu phyto­
plancton, si ce n'est qu'elle a une influence beaucoup plus grande sur la 
composition floristique. 

RELATION ENTRE LE PHYTO- ET LE ZOOPLANCTON. 

On a etabli le rapport entre le phyto- et le zooplancton afin tl'eclairer 
la part assumee par le zooplancton dans la tlepense tle phytoplancton, ou, 
quelle a ete son influence sur le cours annuel tle la population de phyto­
plancton. Ont ete prises en consideration les valeurs moyennes tlu phyto­
plancton a toutes les profondeurs (Gonoturska: O, 20, 40 et 60 m ; le 
Veliko jezero: O, 10, 20 et 40 m; le Malo jezero: O, 10 et 15 m) calculees 
pour 1 m 3 d'eau tle mer, les valeurs numeriques tlu zooplancton pour le 
Veliko et le Malo jezero, par m3 d' eau tle mer egal,ement, et, pour Gono­
tur.ska, le volume tle sedimentation tlu zooplanc'ton en ccm pour 1 m3 

tl'eau tle mer. Nous avons dispose des tlonnees tlu II 1952 au I 1953. 
Gonoturska. La floraison printaniere tle phytoplancton en avril 1952 

a ete accompagnee tl'un maximum tle zooplancton (vol. setl. 0.50 ccm/m3
) . 

Le second accroissement sporadique de phytoplancton, ,en juillet, a cor­
respondu a des quantites minima de z,ooplancton (0.22 ocm/m3

) et, en 
aout, quand le zooplancton est devenu plus abondant et a passe a 0.30 
ccmlm\ on a enregistre une diminution du phytoplancton. Durant les 
mois d'automne, la consommation .de phytoplancton par l,e zooplancton 
n'a pa:s ete tres forte etant tlonne, qu'a cette epoque, ce tlernier n'etait 
present qu'en quantites minima (de 0.21 a 0.22 ccm/m3

). En janvier, 
cependant, on a observe une regression de la floraison de phytoplancton 
en relation avec un accrois:sement tle la quantite de zooplancton. 

Le Veliko jezero (fig. 12). De fevrier a aout 1952 inclus, le phyto · 
plancton a accuse une faible densite de population, car c'est l'epoque ou 
on en a note une consommation relativement grande par l,e zooplanct-on 
(le n ombre des org,a.nismes zooplanctoniques a varie de 2316 a 8608 par 
m3 d'eau de mer). En novembre, on a observe un maximum de phyto­
plancton coi:ncitlant avec un minimum de zooplancton (936 zooplancton­
tes/m3

). En decembre, des quantites un p:m plus grandes de z.ooplancton 
ont corres,pondu a une forte baisse tlu phytoplancton. En janvier, alors 
que s'accroit la quanti:te de phytoplancton celle de zooplancton va en 
tlim1nuant. 
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Fig. 12. Cours quantitatif du phy­
toplancton (en bas) et du zooplanc­
ton (en haut) dans le Veliko jezero, 
exprime par le nombre des orga­
nismes dans 1 m 3 d'eau de mer. 

Le Malo jezero (fig. 13). Les valeurs moyennes du phytoplancton, 
:pour toute la colonne d'eau, nous montrent en mai un maximum de .phyto­
_plancton qui ne s'est manifeste qu'en juin pour les deux couches supe­
rieures en meme temps qu'on a note des quantites relativement faiibJes 
-de zooplancton. Pendant ks mois d'ete, une baisse de phytoplancton a ete 
-enregistree alors que le zooplancton a augmente en rais-on inverse pour 
aboutir a un maximum en juillet (1063 zooplanctontes par m3

). En 
novembre, correspondant a un maximum de phytoplancton on a note un 
minimum de zooplancton, et en decembre on a tr.ouve de petites quantites 
de phytoplancton en meme temps que la quantite de woplancton marquait 

··un leger accroissement. 
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Fig. 13. Cours quantitatif du phyto­
plancton (en bas) et du zooplanc­
ton (en . haut) dans le Malo jezero, 
exprime par le nombre des orga­
nismes da:ns 1 m3 d'eau de mer . 
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RAPPORTS QUALITATIFS DU PHYTOPLANCTON. 

LISTE DES ESPECES PHYTOPLANCTONIQUES. 

DINOFLAGELEES. 

Prorocentrum scutellum S ch r 6 d: e r. - Espece pelagique, carncte-­
ristique pour la ceinture cotiere, a &te note.e plusieurs fois pour l' Adria­
tique. Nous ne l'avons recoltee que danis le Veliko jezero en juin et en. 
juillet. Tres rare sur nos stations. 

Prorocentrum micans E hr e n b erg. - Espece neritique presente 
dans le Malo jezero et a Gonoturska. Sur la premiere station on ne l'a 
trouvee qu'en mars et, surla seconde, en janV1ier. On ne l'a đone recontree­
que pendant les mois d'hiver aI,o,rs qu'eUe est mentionnee comme espece 
perennante pour la Dalmatie moyenne (E r c e go vi ć, 1936). Deja. 
signalee auparavant dans les lacs de Mljet (E r c e go vi ć, 1935). 

Prorocentrum gibbosum S ch i 11 e r. ~ Espece cceanique. Peu. 
abondante sur nos 1s:tations. Y etait representee depuis la fin du prin­
temps jusqu'a la fin de l'automne (a Gonoturska en juin et juillet, dans 
l,e Veliko jezero en mai et juin; dans le Malo jezero en mai, septembre et. 
novembre. On l'ava.it deja recoltee dans les parages de l'ile de 1fljet'. 
(E r C e go V i ć). 

Phalacroma pairvulum (S ch ii t t) J 6 r g e-n s e n. - Espece oceani­
que des me11s chaudes et temperees, rare en Adriatique. Trouvee a Gono­
turska seulement, a;nsi que dans le Malo jezero pendant la saison plus·. 
froide. En ete, on ne la rencontre pas dans nos peches. Apparait touj,ours·. 
en nombre assez restreint. 

Phalacroma favus K o f o i d. - Espece oceanique, tres rare dans 
l'Adriatique. Recoltee en novembre seulement dans le Malo jezero et a 
Gonoturska en septembre. Nous ne l'avons pas trouvee dans le Veliko. 
jezem. E r c e go vi ć l'avait deja rencontree dans les lacs de Mljet. 

Dinophysis Schroderi P a v i 11 a r d. - Espece assez rare, caracteri-­
stique de l'eupelagial des mers temperees et chaudes. A ete recoltee une, 
fois seulement en janvier sur la station de Gonotunsika. 

Dinophysis hastata Ste i n. - Espece .cosmopolite, oceanique sur­
taut, que l'on rencontre aussi en zone neritique. A Gonoturska elle est. 
s;gnalee en maints endroits. Apparait en novembre seulement a Gono­
turska bi,en qu'elle soit tres repandue dans l'Adriatique (E nt z, S ch r 6-
d e r, S ch i 11 e r, I s se I, E r c e go vi ć). 
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Dinophysis caudata S e vi 11 ,e - K e nt. - Euryhaline, es,pece avant 
tout oceanique, mais se rencontrant aussi dans la zone neritique. A Go­
noturska elle a ete notee au cours de mois divers, mais, en mars seule­
ment dans le Malo jezero. De toutes les especes de cet ,ordre elle est la 
plus frequente mais ne manifeste aucune periodicite plus nette. Elle a ete 
deja mentionee pour les lacs de Mljet (E r c e go vi ć). Autrement, elle 
est citee pour l' Adriatique nord, centrale ,et sud comme une espece 
perennante. 

Dinophysis tripos G o ~ r r e t. - Espe•ce oceanique qui a ete obser­
vee a Gonoturska dans des mois divers, mais touj,ours en petites quan­
tites, sauf en a.out, epoque ou son nombre a quelque peu augmente. Dans. 
le Veliko et le Malo jezero elle est (Plus rare. Dans le premier, nous ne 
l'avons recolte•= qu'en novembr.e, dans le second en juin. Pour la regi,on de 
la Dalmatie moyenne elle est connue comme une forme perennante, plus: 
frequente en ete et au debut de l'automne. (E r c e go vi ć). 

Amp]vi;solenia bidentata S ch r 6 d e r. - Espece oceanique des mers: 
chaudes et moderement eha.udes, souvent signalee en Adriatique. N ous 
ne l'avons recontree qu'a Gonotur,ska de mars a aout et toujours en peti­
te.s quantites. 

Ornithocercus Steini S ch li t t. - Espece eupelagique des mers tropi­
cales, subtropkales et temperees. Selon J 6 r g e n se n, cette forme n'ap­
parait que sporadiquement en Mediterranee ou elle vient de l' Atlantique. 
Il semble qu'elle aussi, ainsi que bsaucoup d'autres especes tropicales, 
reussisse mieux dans les eaux plus profondes de la; Mediterranee orientale. 
S ch i 11 e r l'a trouvee (deux exemplair,es) en Mut 1912 dans le detroit 
d'Otrante a une profondeur de 150-200 m. Nous n'en avons recolte qu'un 
seul specimen entre 0-38 m. Celui-ci correspond entierement a la figure• 
et a la description de S ch i 11 e r (p. 203, fig. 192 d, c). 

Ornithocercus quadratus S ch li t t. Espece typique des eaux tropi­
cales, subtropicales et tiedes. Elle a ete ,observee a Gonoturska en ete et 
en automne seulement, et toujours en fai!bles quantites. 

Histioneis Jorg'fmseni S ch i 11 e r . - Apparait en nombre tres limite 
a Gonoturska en aout et en novembre. Elle e:st tres rare aussi en Dalma­
tie moyenne. Il semble que son app 9.rition, en Adriatique, .soit sporadiqu-:~. 

Peridinium globulus S te i n. - Espece oceanique des mers chaudes 
et tempere-ss. _Elle est •d.eja connue d 'auparavant pour les lacs de Mljet. 
Perennante· a Gonoturska, mais plus frequente en janvier. Apparait dans. 
les lacs en automn::'. et en hiver seuk.ment (novembre, decembre). Ma r-
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ch e s o ni (1954) signale sa perennite dans les eaux de Chioggia, avec 
un accroissement assez notable en ete. 

Peridinium globulus var. quarnerense S ch rode r. - Đspece 
oceano-neritique des mers temperees et chaudes. Assez frequente a Gono­
turska en juillet, y devient ensuite plus rare. On ne la rencontre dans le 
Malo jezero qu'en juillet en petites quantites. N'est pas mentionnee 
pour le Veliko jezero, E rc e go vi ć l'a rencontree en juillet dans les lacs 
de Mljet. Autrement, dans l'Adria.tique moyenne et meridionale, elle se 
comporte en espece perennante (E r c e go vi ć) et dans les eaux de Ro­
vinj en forme automno-estivale (I s se 1). 

Peridi'Yllium pyriforme P a u 1 s e n. - E:;;pece oceanique habitant les 
·mers froides et chaudes. Tres rare en Adriatique. M a r ch e s on i la 
mentionne comme sporadique dans les eaux de Chioggia. ou elle est venue 
de l'Adriatique sud. E r c e go vi ć n'en parle pas pour la Dalmatie· 
moyenne. Nous ne l'avons rencontree qu'une fois a Gonotumka en mai. 
:Notre exemplaire .est identique a la figure de Da, 11 g e a r d (S hi 11 e r, 
p. 195, h.). 

Peridinium St'einii J o r g -e n s e n. - Connue comme cosmopolite, 
on la rencontre dans la zone oceanique et dans la zone neriti.que. Assez 
frequente sur nos stabons, quoiqu'on ne l'y rencontre jamais en plus . 
·grandes quantites. Un peu plus nombreuse en novembre dans le Malo 
jezero. Mentionnee deja auparavant pour les lacs de Mljet (E r c e­
_g O V i Ć), 

Peridiniurn Steinii J 6 r g e n se n var. medil;erraneum Ko f o i d. -
·Forme des mers chaudes • qui apparait sporadiquement a Gonoturska oi1 

on l'a recoltee en juillet. Deja connue pour les lacs de Mljet (E r c e­
g ovi ć). 

Peridinium diabolus C l .e v e. - Espece typique des mers tropicales, 
:a,pparajssant dans la zone oceanique. Sporadique dans nos eaux. A Gono­
turska un seul exemplaire a ete trouve en janvier ,et l'autre en mars. 

Peridinium pellucidum (B erg h) S ch ii t t. - Recoltee a Gono,_ 
:turska ou, en janvier, elle est presente en assez grand nombre mais, en 
mars deja, celui-ci est notablement moindre. Autrement, elle est connue 
·comme une espe.ce .euryhaline et eurythermique. 

Peridinium Brochi K o f o i d ,et S w e z y. - Espece oceano-neritique 
·qui se montre perennante sur nos stations. B:ien qu'elle soit une des espe­
·ces les plus communes, tant sur nos stabons que dans l' Adriatique toute 
•entiere, nous ne l'avons, cependant, jamais trouvee en quanhtees plus 
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importantes. Elle a deja ete notee pour les lacs de Mljet {E r c e go vi ć). 
Elle supporte de larges fluctuations de temperature et de salinite. 

Peridinium crassipes K o f o i d. - A Gonoturska, elle est pres,mte 
toute l'annee en moin:dres quantites, mais, dans les lacs, au debut du 
printemps et vers la fin de l'automne seulement. L'espece est perennante 
dans toute l'Adriatique. Ma r ch e s on i l'a trouvee comme forme s.pora­
dique dans les eaux de Chioggia durant les mois d'ete et d'automne. Deja 
,connue anterieurement pour les lacs de Mljet {E r c e go vi ćJ. 

"' Peridinium divergens Eh r e n b erg. - Espece oceaniqlle des mers 
temperees que nous avons rencontree d'avril a septembre, mais en petites 
quantites. Deja mentionnee pour les lacs de Mlljet {E r c e go vi ć). 

Peridinium conicum {Gr a n) O ste n f e 1 d. - Espece pelagique 
des zones, oceanique et neritique, que nous avons toujours trouvee en 
petites ,quantites sur nos trois stations, de l'automne avance au prin­
temps. Elle est connue pour la region de l'ile de Mljet {E r c e go vi ć). 
Dans les eaux de Chioggia, elle apparait egalement au cours tlu printemps 
et de l'automne {M a r ch e s o n i). 

Peridinium conicum f. Guardafuiana Mat z e na u e r. - Cette for· 
me est tres semblable au type, mais en differe par le bas du oonps plus 
fortement allonge. Nous l'a.vons rencontree sur nos stations d'avril a 
juillet. 

Per[dinium depressum B a r 1 e y. - Es,pece cosmopolite, peuplant 
1a zone ocean:ique ,et la zone neritique. Nous n'en avons trouve qu'un assez 
petit nomhre d'exemplaires a Gonoturska, en am1t. Elle est aussi tres 
rare dans la region dalmate moyenne (E r ,c e go vi ć: janvier, avril). 

Peridiinium oceanicum V a n h o f f e n. - Repandue daru; les zones 
neritique et oceanique. Se trouve dans nos echantillons de Gonoturska 
de mars a aout et, dans oeux du Veliko jezero, de juin a septembre. Cette 
espece ne se presente pas en quantites iplus grandes. Autrement elle est 
tres commune dans l'Adriatique {S ch rode r, S ch i 11 e r, I s se 1, E r­
c e go vi ć, Ma r ch e s on i). P'a.pres B o hm, elle est d'origine a 1-
1 o gene. 

Goniaulax drigitale (Po u ch e t) Ko f o i d. Espece neriti.que-
oceanique, que nous avons rencontree de mai a juillet; a Gonoturska en 
mai, dans le Veliko jezero en mars et juin, dans le Malo jezero en juillet 
seulement. Toujours en quantites moderees. 

Goniaulax monacantha P a v ·i 11 a r d. - Espece oceanique, trouve::J 
deja en Adriatique {E r c e go vi ć). Forme caracteristique pour les m ois 
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du printemps (avril, mai) et de l'automne (octobre, novembre). Sur nos 
stations apparait egalement tard en automne, en hiver et au ·printemps. 
A Gonotunska. nous l'avons recoltee en decembre, dans le Veliko jezero 
en SE1Ptembre et mai. Pendant la saison plus froide de l'annee atteint des 
valeurs plus notables. 

Goniaulax polyedra Ste i n. - Espece oceanique qui, au cours de 
notre premiere annee de recherches, n'a ete trouvee qu'a Gonoturska et 
dans le Malo jezero en juillet et en novembre; l'annee suivante en mai, 
dans le Malo jezero. C'est une espece typique des eaux chaud:es et 
temperees. 

Goniaulax polyg1ramma S t e i n . - Espece oceano-neritique qui ap­
parait au cours de -plusieurs mois a Gonoturska„ Dans le Malo jezero elle 
n'est presente que dans les peches de novembre et de decembre. En qua.n­
tit&s plus grandes elle a.pparait en janvier seulement a Gonoturska, epo­
que ou elle atteint un leger maximum, et, dans le Malo jezero, eHe accuse, 
en decembre, un maximum un peu plus marque. Repandue dans toute 
·J.' A,driatique. 

GoniiauZax spini.fera (C 1 a p. et L a ch m.) Di e s i n g. - Espece 
oceanique rare, dont. on n'a trouve que quelques ex-emplaires isoles dan3 
le Veliko jezero en juin, et, dans le Malo jezer,o, en decembre. Nous ne 
l'avons ,pas ramenee dans les echantillons de Gonoturska. Elle a ete deja. 
mentionnee auparava.nt pour les lacs de Mljet (Ercegović). 

Goniaulax turbynei M u r r a y et W hit ti n g. - Apparait dans 
l'eupelagial des mers chaudes. Rare en Adriatique. Elle a ete observee a 
Gonoturnka en decembre et en janvier, da.ns le Malo jezero en juillet et 
en decembre. Nous ne l'avons, toutefois , pas trouvee dans le Veliko je­
zero bien qu'elle soit deja connue ~our cette region (E r c e go vi ć). 

Ceratium gravidum G o u r r e t. - Forme frequente dans les eaux 
tropicales et subtropicales avec zone d'extension principale ,entre 100 et 
200 m. de profondeur, et, dans les eaux eutrophiques, meme a 50 m. Rare 
en Adria.tique. A Gonoturska un seul individu a ete observe, en decembre, 
erttre O et 38 m. 

Ceratium oa,ndelabrum (Eh r e n b.) S t ,e i n . - Espece oceanique 
<les mers chaudes qui etait une des es.peces perennantes le3 plus com­
mune13 a Gonoturska ou, en cours d'annee, elle a atteint a plusieurs 
reprises des valeurs im.portantes. Pas trouvee dans le Malo jezero et , 
dans le Veliko, en mai seulement. Repandue dans toute l'Adriatique. Con­
nue anterieurement -pour les lacs de Mljet (E r c e go vi ć). 
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Ceratiurn furca var. eugrarnrnurn (Eh r e n b.) Jo r ge n se n. -
Espece oceanique habitant la zone neritique. Alors qu'a Gonoturska et 
dans le Malo jezero elle est perennante, dans le Veliko jezero nous ne 
l'avons pas rencontree au printemps. Tandis que, en 1952, elle n'etait 
abondamment representee sur aucune station, en 1953, par contre, elle 
a atteint, en ete et au printemps, des valeurs assez eleve,es. Largement 
repandue en Adriatique. 

Ceraiium furca f. belo?W-ides Jo r g e n se n. - On ne l'a trouvee 
qu'en juillet et en decembre a Gonoturska. 

Ceratium pentagonum Go u r r e t. - Apparait dans l'eupelagial des 
• mers chaudes et tem;perees. Il semble qu'elle soit perennante a Gonotur­
ska bien que nous n'ayons pu etablir sa presence pendant tous les mois 
de l'annee. Dans le Veliko jezero, on ne la rencontre qu'en ete et, dans le 
Ma.lo jezero, aussi en automne. Elle n'atteint jamai:s de valeurs plus 
importantes. 

Ceratium teres K o f ,o i d. - Espece oceanique, rare a Gonoturska. 
Nous en avons trouve quelques specimens isoles en novembre et en de­
cembre. Nous ne l'avonis pas remarquee dans les lacs. En Dalmatie 
moyenne, elle est ,presente tout le long de l'annee, sauf, peut-'etre, au 
printemps (E r c e go vi ć). 

Ceratium inflatum (K o f o i d) J o r g e n s e n. - Espece oceanique, 
caracteristique des mers chaudes. Elle est rare dans l'Adriatique meridio­
nale et moyenne. A Gonoturska, en ,coUiis d'annee, on en a trouve, .parfois, 
un nombre moindre d'exemplaires, ce qui fait qu'on ne peut ,parler d'ap­
parition periodique. Dans le Veliko jezero nous en avons observe quel­
ques individus en :avril. Nous ne l'avons pas rencontree dans le Malo 
jezero . . 

Cemtium longirostrum Go u r r e t. - Forme oceanique qui n'ap­
parait pas per.Lodiquement a Gonoturska. Dan:s le Malo jezero, elle est 
une des es,peces les plus frequentes et les plus communes, presente dans 
toutes les peches. Elle joue un role important dans la, prodttctien totale; 
pour la premiere moitie de l'anne en particulier. Dans le Veliko jezero on 
ne l'a trouvee qu'en avril. Ma r ch e s ,on i l'a notee pres de Chioggia en 
avril, et, d'apres lu!i, elle est sporadique dans l' Adriatique septentrionale. 

Ceratium extensum (Gourret) C 1 e v e. - Espece oceanique. Proba­
blement perennante a Gonoturska, bien qu'elle n'y ait jamai1s ete nume­
riquement, largement representee. Nous ne 1':avons jamais rencontree 
dans le Veliko et dans 'le Malo jezero, quiqu'elle y iait deja ete connue 
(E r ,c e go vi ć). 



Ceratium extensurn f. strictum (Oka m. et Ni s hi k.) Ste e­
m a n. - Espece eupela.gique dont on n'a recolte qu'un seul specimen a 
Gonotur~ska en decembre. 

Ceratium fusus var. SchuUii Lem me r ma nn. - Notee en avril 
seulement a Gonoturska, dans le Malo jezero en ete et en hiver et, dans 
le Veliko jezero, en juillet. 

Ceratium fusus var. seta (Eh r en b erg) Jo r g e n se n. - Espece 
eupelagique, eurytherme qui apparait aussi en zone neritique. Perennante 
dans nos eaux. Elle est notablement plus frequente dans le Malo jezero que 
sur les deux autres stations. Apres l'espece O. longirostrum, celle-ci, de 
toutes les dinoflagellees, apparait dans les lacs le plus abondamment, .et, 
tres souvent associee a C. longirostrum donne au plancton un aspect mono­
tone. Largement repandue dans l' .AJdriatique. Dans les eaux de Chioggia, 
elle se comporte egalement en espece perennante ( M a r c h e s o ni). E r­
c e go vi ć l'a trouvee dans la region dalmate moyenne, en mai seulement. 

Ceratium tripos (M ii 11 ,e r) N i t z s c h. - Connue dans toutes les 
mers froides et temperees et dans les eaux trophiques en p.articulier. 
Frequente et perennante dans· le Malo jezero, plus rare dans le Veliko je· 
zer,o, assez abondante a Gonoturska, mais nous ne l'avons pas trouvee 
dans nos echantillons, de decembre 1952 a juin 1953 inclus, alors que, en 
1952 elle a ete enreg'is:tree durant ees mois. 

Ceriatium tripos f. subsalsum O ste n f e 1 d. - Dans le Malo jezero 
nous en avons recolte que1que individUJs en avril et en juin. Elle n'a pas 
ete observee sur les deux autres stations. Selon Jo r g e n se n c'est une 
forme printaniere. 

Ceratium pulchellum S ch r o d e r. - Espece des mers chaudes, tres 
repandue en Adriatique. Sur nos stations, elle apparait en divers mđis, 
mais jamais en quantites plus grandes. Pour la region dalmate moyenne 
elle est connue comme une esipece perennante (E r c e go v i ć). Elle a ete 
deja mentionne anterieurement pour les lacs de Mljet (E r c e go vi ć). 

Geratium pulchellum f. da·lmaticum (B o hm) S ,ch i 11 e r. - Assez 
repandue dans l' Adriatique. Elle est beaucoup plus frequente dans les 
lacs que sur la 1station ouverte. Dans le Veliko et le Malo jezero elle se 
maintient de mars jusqu'a l'automne tardif. C'est seulement pendant les 
mois les plus froids que noll!S ne l'y avons pas tr,ouvee. A Gonoturska elle 
est presente de janvier a mai. Cette espece est, avec C. fusus var. seta et 
O. 7,olYl,girostrum -, l'une des formes les plus caracteristiques des lacs. 
En Dalmatie moyenne elle n'a pas ete recoltee qu'en avril dans la couche 
superficielle (E r c e go vi ć). • 
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Ceratium Karsteni P ,a v i l l a r d. - Espece eUJpelagique d_es mers. 
chaudes. C'est, pour Gonoturska, une forme caracteristique qui y est. 
presente tout le long de l'annee. Dans le Malo jezero, ,on l'a notee .en mai 
et en septembre. Cette espece s'est manifestee en quantites importantes. 
au cours de la periode hiberno-printaniere. 

Ceratium K,arsteni f. robustum (K a r ste n) J o r g e n s e n. -
C'est une forme des eaux chaudes que nous n'avons trouvee que dans lec 
Malo jezero en mars et, ceci, en notables quantites. 

Cerntium symetricum Pa vi 11 a r d. - Espece assez frequente a 
Gonotursika ou ,on la rencontre de la fin de l'automne {XI) jusqu'au 
printemps (IV). Dan.s le Veliko et le Malo jezero seuls quelques individus. 
ont ete recoltes en mars. Dans la region dalmate moyenne elle est assez. 
frequente (E r c e go vi ć). 

Ceratium euarcuatum J o r g e n se n. - Des exemplaires isoles ont 
ete o[bserves a Gonoturska en ja.nvier et en avri11 et, dans le Veliko jezero, 
cn mars seulement. Nous ne l'avons pas trouvee dans le Malo jez,ero. Elle 
ne se manifeste jamais avec abondance. Elle est perennante en Dalmatie 
moyenne mais pas frequente (E r C e go V i ć). Deja connue anteri-eure­
ment pour les lacs de Mljet (E r ·c e go vi. ć). 

Ceratium declinatum K a r s ten. - Forme oceanique caracteristi­
que des eaux chaudes. Tres frequen:te en Mediterranee. Nous en avons·. 
recolte quelques specimens en jumet et en aout a Gonoturska. 

Ceratium ranipes C le v e. - Forme des mers chaudes et, justement,, 
pas tre.s frequente. Elle est presente, sporadiquement, a Gonoturska ,ou:. 
nous en a;vons trouve quelques specimens en mars et en novembre seule­
ment. Nous ne l'avons pas observe~ dans les lacs. 

Ceratium longissimum ( S ch r o d .e r) Ko f o i d. - Espece des: 
mers chaudes, tres rare en Adriatique. Son apparition a Gonoturska a. 
ete for:tuite et ceci, en novembre seulement. 

Ceratium buceros f. tenue (O s t f. et S ch mi d t). - Cette espece 
est caracteristique de l'eupelagial des mers chaudes. Elle est perennante 
a Gonoturska, mais n'apparaissant qu'en petit nombre, elle est donc sans 
signification dans la production totale. Dans le Veliko jezero, nous ne 
l'avons pas rencontree, et, dans le Malo jezero, en mars seulement. Sa. 
presence sur notre premiere stati,on s'accorde avec le resultat au-quel a 
abouti E r c e go v i ć, en ce qui concerne ceitte espece, dans la Dalmatie 
moyenne. 

Ceratium buceros f. molle (Kofoid). - Espece oceanique, rare sur 
nos stations. Des exemplaires isoles ont ete trouves en avril seulement 
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a Gonoturska., en mai dans le Malo jezer,o. Nous ne l'avons pas rencontree 
dans 1~ Veliko jezero. 

Ceratium Pavillardi J 6 r g e n s e n. - Espece des mers chaudes qui 
n'a fait son apparition qu'a Gonoturska, .en mars, novembre et dec-embre, 
-et toujours en petites quantites. 

Ceratium reticulatum po u C h e t. - Espece oceanique, tres repan­
due dans l' Adriatique; elle est :IJerennante a Gonoturska ou elle est une 
des formes les plus oommunes. En 1953, elle a atteint un maximum de 
<lensite en mars et en aout. Dans le Veliko jezero nous ne l'avons trouvee 
que pendant les moiis de novembre et de juin, dans le Malo jezero en juil-
1et 1952, et, en 1953, de mars a juin inclus. Dans les lacs elle n'a jamais 
a.tte;nt des quantites plus appreciables. Elle est connue <l'auparavant 
pour Ja region de l'ile de Mlj,et (E r c e go v :i ć). 

Cerat'iu,m massiliense (Go u r r e t) J 6 r g e n s ,e n. - Forme des 
mers chaudes et temperees repartie dans les zones oceanique et neritique. 
Elle est perennante a Gonoturska et l'une des especes les plus oommunes, 
mais, plus rare dans les lacs et, 1a aussi, ,elle n'a aipparu que tard en 
automne et au printemps. Dans le cadre de cette espece, nous avons pu 
distinguer plusieurs formes • dont les principales sont f. macroceroides 
(Ka r ste n) J 6 r g e n se n et f. arm:a.tum (Ka r ste n) J 6 r g e n­
s e n. Deja connue anterieurement pour les laos de Mljet (E r c e go vi ć). 

Ceratium carriense Go u r r e t. - Espece oceanique des mers chau­
des, perennante a Gonoturska ,o,u elle atteint une densite plus elevee ,pen­
dant les mois d'hiver et d'automne. Elle n'est !Pas frequente dan1s les lacs. 
Dans le Veliko jezero elle est presente en juin, septembre et decembre 
et, dans le Ma.lo jezero, en mai juillet et septembre. Outre le type, nous 
avons trouve la forme volans (C 1 e v e) J 6 r g e n se n qui ap.paratt en 
septembre a Gonoturska. Dans l'Adriatique moyenne, Ceratium carriense 
est une forme perennante (E r c e go vi ć). Ma r ch e s on i l'a con­
statee ,en ete et en automne dans les eaux de Chioggia. 

Ceratium macroceros (Eh r e n b erg) C 1 e v e. - Espece des mers 
chaudes et temperees, ooinmune a Gonoturska tout le long de l'annee, 
sauf, peut-etre, au debut de l'ete. Se distingue du type C. macroceros var. 
galUcum (K o f o i d) J 6 r g e n se n qui apiparait en mars en quantites 
importan tes. 

CeraJtium trichoceros (Eh r e n b erg) Ko f o i d. - Espece ocea­
nique des eaux chaude·s, oonstante a Gonoturska, mais a.ccusant un ac­
croissement" plus fort durant les mois de printemps et d'hiv.er. Dans le 
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Malo et Veliko jezero, elle a ete preseri.te de mai a decembre, mais n'est 
pas d'une importance a.ppreciable dans la production totale. On distingue 
du ty,pe var. contrarium (Go u r r e t) S ch i 11 e r qui n'a ~te observee 
qu'en janvier a Gonoturska. La forme type est une des plus frequentes 
dans l'Adriatique. Nous ne l'avons pas trouvee dans les lacs. 

-Goniodoma polyedricum (Po u ch e t) Jo r g e n se n. - Espece 
oceanique que l'on rencor1tre souvent a.ussi en zone neritique, repandu3 
dans l,es eaux t:t1opicales et temperees. Son rayon d'extension est large 
dans l'Adriatique egalement. A Gonoturska elle est frequente pendant 
toute l'annee, mais, par contre, elle est rare dan:s le Veliko jezero et nous 
ne l'avons pas trouvee dans le Malo jezero. Elle a, deja ete notee pour les 
lacs de Mljet (E r c e go vi ć). 

Cer.atocorys horrida S te i n. - Espece de:s mers cha:udes recoltee a 
Gonoturska de mai a septembre inclus, touj,ours, en petit nombre. Dans 
le Malo jez,ero elle a ete observee en juillet, daru; le Veliko, inexistante. 
E r c e g o vi ć l'avait deja recueillie dans ees eaux. 

Oxytoxum scoloparx: Ste i n. - Espere oceanique, abondamment 
repa.ndue dans les eaux atlantiques cha~des. Rare en Adriatique. Sur nos 
staUons n'a ete obs.ervee qu'a Gonoturska en janvier et, dans le Malo jeZJero 
en juin. On l'y trouve toujours en petit nombre, bien qu'elle soit plus 
frequente que les autres especes tlu meme genre. 

Oxytoxum constrictum (Ste i n) B ti t s ch 1 i. - On en a observe 
un exemplaire unique a Gonoturska en janvier. 

Oxytoxum longiceps S ch i 11 e r. - Espece superficielle extreme­
ment rare, trouvee une fois seulement dans I,e Veliko jezero au cours du 
mois de mai. 

Podolampia,s bipes S te i n. - Espece ,oceanique probablement peren­
nante a Gonoturska, b~en que, certains mois, nous ne l'ayons [Pas trouvee 
dans nos peches. Autrement, elle est ,perennante dans les eaux de l'Adrfa­
tique moyenne et meridionale. 

Podolampas palm·ipes S t e i n. - Rencontree une fois seulement en 
decembre dans le Malo jezero. 

SILICOFLAGELLEES. 

lđbsocena polymorpha v. bioctonaria L e mm e r ma nn. - Espece 
oceanique observee a Gonoturska en novembre seulement. 

Dictyocha fibula E h r e n b e r g. - Espece -oceanique . boreale 
trouvee seulement a Gonoturska en decembre et dans le. Veliko jezero 
en septembre. 
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Distephanus crux (E hren b erg) H a .e c k. - Son apparition a 
ete limitee aux mois d 'hiver et au debut tlu printemps a Gonoturska et 
dans le Veliko jezero. 

Distepmwnus specu,lum (E hr e n b e r g) H a e c k. - Espece plutot 
hibernale que nous avons aussi trouvee en ete dans le Veliko jezero (mai, 
aout) quand elle etait relativement assez frequente. 

COCC0LITHINEES. 

Etant donne que ce sont, en general, des formes nanoplanctoniques 
poU:vant passer a travers les mailles du filet, nos trouvailles n'ont ete 
que fortuites, aussi, nous est-il .impossible de donner une image reelle de 
la repartition de ees especes. 

Rhabdosphaera longiStylis S ch i 11 e r. - C'est une forme tres fre­
quente dans les lacs accusant son maximum de densite en septembre. 
Avec l'espece suivante elle est la seule qui ait ete retenue dans les captu­
res au filet. Deja notee dans le Veliko jezero (E r c e go vi ć). 

Rhabdosphaera hispida L o h m a n n. - Trouvee dans le Veliko je­
zero en mai, en petites quantites. 

BACILLARIACEES. 

Cosoinodiscus radiatus Eh r e n \b erg. - Espece oceanique boreale, 
triouvee a Gonoturska en septembre et novembre seulement. 

CoscinodiScus lineatus Eh r e n b erg. - Espece surlout oceanique, 
rencontree en avril a Gonoturska. 

Coscinodiscus centralis E hr e n b e r g,. - Espece ocfanique pre­
sente egalement en zone neritique. Nous ,en -avons trouve quelqucs exem­
plaires au cours de divers mois, mais il ne peut etre quesEon d'une cer­
taine continuite tout au long de l'annee. Dans le Malo jezero on l'a recol­
tee en mai et, de septembre a decembre inclus. Elle etait rare a Gono­
tur.ska et dans le Veliko jezero. 

Asterolampra maryliandica Eh r e n b ,erg. - Espece oceanique a 
laquelle F o rt i attribue un caractere neritique-benth;que. Elle a ete 
observee Ćlans le Malo jezero et a Gonoturska en septembre, et, sur cette 
derniere station, en mai egalement. Elle a toujours ete presente en failbles 
quantjtes. Absente dans le Veliko jezero. 

Dactyliosolen rnediterraneus Per aga 11 o. - Espece neritique trou­
vee sur nos trois stations. Elle apparait a Gonoturska . de mars a septem­
bre, dans les lacs en mars ou en avril et, dans le Veliko jezero, on. la 
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trouve auss,i en novembre. Elle n'a jamais accuse des valeurs plus gran­
des, sauf une augmentation minima a Gonoturska, a l'arriere-saison. 
Nous ne l'avons pas rencotree ipendant les mois d'hiver, bien qu'on sache 
que s,on optimum relatif se situe en fin d'automne et au commencement 
de l'hiver (E r c e go vi ć). 

Leptocylindrus danicus C 1 e v e. - Espece neritique, perennante a 
Goncturska. On ne l'a pas trouvee dans le Veliko jezero, et dans le Malo 
j.ezero en mai. seulement. 

Leptocylindrus adriaticus S ch r 6 d e r. - Espece neritique qui a 
ete observee en moindres quantites en mai et en novembre seulement a 
Gonoturska. 

Guinardia f~a.ccida (C a str.) Per aga 11 o. - Espece neritique 
des ea.ux tempere~s, abondamment representee a Gonoturska de septem­
bre a mars inclus. N'etait pas presente dans les lacs bien qu'elle soit deja 
connue :pour cette region (E r c e go vi ć). 

Guinardia Blavyana Per aga 11 o.· - Espece oceanique qui ap· 
parait aussi en zone neritique. Elle n'a ete trouvee qu'a Gonoturska en 
petites quantites, en janvier. 

Rhizosolenia Stolterforrthii P e r a g a 11 o. - Espece neritique peren­
nante a Gonoturska ou on la trouve toujours en quantites assez impor­
tantes. Nous ne l'avons pais observee dans les lacs. Celle-ci, ainsi que les 
autres es,peces de ce genre sont faiblement ou pas du tout representees 
dans les lacs. A cette espece conviennet le mieux les temperatures de 
10.:....12° (E r c e g o v i ć, 1936). Elle a ete deja notee pour les lacs de 
Mljet (E r c e go vi ć) . 

Rhizosolenia rrobiista No r m a n. - Espec.e neritique qui se ren­
contre rarement sur nos stations. On ne l'a t:rnuvee qu'a Gonotursk.a, en 
janvier et une fois en juin. Dans les lacs nous n'avons pas etabli i:;a 
presence. 

Rhizosolenia styliformis B r i g h t w e 11. - E:spece oceanique et ne­
ritique assez repandue a Gonoturska ou elle a ete presente de l'hiver jusqu~ 
vers la fin du printemps pour reapparaitre de nouveau a la. fin d'automne 
apres l'interruption estivale. Sa presence n'a pas ete constatee dans les 
lacs. N ous n'avons pu etablir de maximum marque. 

Rhizosoleni,a calcar wvis S c h u 1 z e. - Es,pece oceanique et, en 
meme temps, une des plUJs frequentes dans l'Adriatique. Elle n'a manque 
dans aucune des peches de Gonoturska. Dans le Veliko jezero, toutefois, 
seuls quel.ques individus isoles ont ete trouves en mars et en novembre, 
et, dans le Malo jezero en decembre seulement. 
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Rhizosolenia alata B r i g h w e 11. - Espece oceanique dont nous ne 
pouvons dire qu'elle ait ete presente sam, solution ·de continuite pendant 
toute l'anne.e, car nous l'avons trouvee avec des intermittences de juin a 
decembre. Pas importante dans la production totale. Dans le Malo jezero 
nous ne l'avons constatee qu'une fo is, en 1septembre, tandis qu'elle est 
inconnue dans le Veliko jezero. 

Rhizosolenia alata f. gracillima C 1 e v e. - Espece oceanique qui 
est, outre Rh. Stolterforthii et Rh. calcwr avis, une des especes peren­
nantes les il)lus communes a Gonoturska. Elle atteint, surtout pendant 
l'automne, <les valeurs relativement elevees. N'a pas ete observee dans 
le Veliko jezero, et -dans le Malo jezer.o, en quelques exemplaires isoles 
seulement , en decembre et en mai. 

Rhizosolenia Castracanei Per aga 11 o. - Espece oceanique des 
mers temperees et chaudes, assez frequente a Gonoturska de septembre 
a mars. Nous ne l'avons pas ramenee dans nos peches au coum des mois 
d'ete. N'a pas apparu sur les autres stations. 

Bacteriastrum delioa,tulum C 1 e v e. - Espece oceanique que nous 
avon_s triouvee pendant tous les mois de l'annee et qui, a notre avis, est 
perannante a Gonoturska, bien qu'il y ait eu, ~a et la, quelques inter­
ruptions irregulieres. Un accroissement ibien net a ete enregistre :surtout 
au printemps et au debut de l'ete. Dans le Malo jezero elle a disparu de 
nos prelevements pendant la periode de juillet a decembre. Dans le Veliko 
jezero elle n'a ete trouvee qu'en mars, juin et septembre. 

Chaetoceros atlanticus var . newpolitana (S ch rode r) H u ste d t. 
- Espece oceanique apparaissant egalement en z,:me neritique. Peu fre­
quente sur nos stations. Durant toute l'annee seuls quelques individus ont 
ete trouves. Observee a Gonotur1ska en juillet et en novembre et, dans le 
Malo jezero en mai et .en septembre. 

_ChaetCJceros tetrastichon C 1 e v e. - E:spece oceanique qui a ete 
presente avec une certaine continuite a Gonoturska, de juin a novembre 
quoiqu'elle ne se soit jamais d.eveloppee jusqu'a atteindre des valeurs 
elevees. Dans le Veliko jezero nous ne l'avons recueillie qu'en Sejptemhre 
et, dans le Malo jezero, nous ne l'avons pas observee. Darns les lagunes d~ 
Chioggia on l'a notee de juillet a septembre par une temperature de 22° C 
avec maximum en septem;bre (Ma r ch e s ,o n i). 

• ćhaetoceros Daday Pa vi 11 a r d. - Espece oce.anique estival,e que 
nous n'avons recoltee que dans le Malo jezero en juin et en septembre. 
Deja connue pour les lacs _de Mljet (E r c e go vi ć). 
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Chaetoceros rostratus L a ude r. - Espece oc:eano-neritique qui 
n'est pas frequente dans nos eaux. A Gonoturska nous l'avons rencon­
tree en ju:in et en juillet seulement, dans le Velik,o, jezero en novembre et 
dans le Malo jezero en decembre. Nos specimens ne correspondent pas 
entierement a l'espece Ch. rostratus Lauder, . mais ipresentent certaines 
divergences d'avec le type fondamental. Celui-ci a des cellules avec axe 
apical mesurant de 10-35 µ de longeur et axe pervalva.ire dont la lon­
gueur mesur-e du ¼ a. ½ de celle de l'axe. Chez les exemplaires de Mljet, 
la longueur de l'axe apical etait de 10-12 fl et celle de l'axe pervalva;ire 
de 28-30 f l. Le rootre etait un peu plus long que celui du type. Les 
cornes sont egalement issus de l'interieur de la region valvaire, la p:1.rti.e 
basale n'existant pas, mais avec cette difference qu'elles ne se croisent 
pas aussi ·pres de la partie basale. Elles sont auss,i fortes que chez le type 
fondamental et, vers_ la partje exterieure leur epaisseur ne s'attenue pas. 
Elles forment un angle presque droit avec l'axe de la chaine ou s.ont seule­
•ment un peu iclinees. D'aipres toutes ees differences nous concluons qu'il 
s'agit ici d'une variete a part que nous nommons Chaetoceros rostrartus 
L a ude r var. elongata (fig. 14). 

Fig. 14. Chaetoccos rostratus L a ud e r var. elongata. 

Chaetoceros peruvianus B r i h t w e 11. - Espece oceanique qui n'a 
ete trouvee a Gonoturska que pendant o3rtains mois, mais il est possib~e 
que, tout en etant perennante, elle ait ·pu, etant donne les quantites mini.­
mes, echappei· a notre observation. Generalement nous n'en avons trouve 
que des cellules isoles. Dans le Malo je~ero nous l'avo:rns recoltee de mars 
a juillet et dans le Veliko jezero quelques • indiv.idus en mars et en juin. 

Chaetoceros decipiens C 1 e v e. - Espeoe oceanique apparaissant 
relativement rarement. A Gonoturska nous l'avons trouvee en juillet, 
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novembre et decembre seul,ement, tandis que, dans le Veliko jezero, nous 
ne l'avons ,pas rencontree. Dans le Malo j.ezero elle est presente en septem­
bre et en decembre. On pen:se que les temperatures les plus favorables a 
cette espece vont de 12-16°C (E r c e g o vi ć). Elle a deja ete enr,egistree 
pour les lacs de Mljet (E r. c e go vi ć). 

Ohaetoceros Lorenzianus Gr u no w. - Espece oceanique qui, parmi 
celles tlu genre Ohaetoceros, est une des pluis frequentes et des plus com­
munes dans l' Adriatique et qui joue un role dmportant dans la production 
totale. Elle est perennante a Gonoturska ou elle atteint sa valeur maxima 
tard en automne. Dans les lacs on la trouve de l'automne a l'hiver avec 
une hausse en s eptembre. Il est prolba.ble qu'elle ne supporte pas les tem­
peratures elevees qui regnent en ete dans les lacs. 

Ohaetoceros compressus L a ude r. - Esipece neri:tique apparais­
sant par intermittence au cours de divers mois. A Gonotursika nous en 
avons trouve quelques exemplaires en mars, mai et aofit, dans le Veliko 
j ezero en septembre, novembre et juin, dans le Malo jezero en juillet et en 
decembre seulement, et jamais en quantites d.'une certaine importance. 

Olva;etoceros affinis L a ude r. - • Espece neritique rnrement pre­
sente sur nos stations. A Gonoturska on la trouve en mars et. surtout en 
mai, epoque ou elle est predominante dans les peches de plancton. Dans 
le Veliko jezero nous l'avons observee en novembre. Dan le Malo jezero, 
cependant, nous ne l'avons enregistree dans aucun echantillon. Elle est 
deja connue pour cette region (E r c e go vi ć). 

Ohaetoceros laciniosus S ch ii t t . - Espece neritique dont n,;:ms 
n'avons recueilli que quelques sipecimens dans les peches de septembre 
et de novembre du Veliko jezero. Son apparition n'est que fortuite sur 
cette station. Nous ne l'avons pas triouvee ailleurs . 

Ohaetoceros brevis S c h ii t t. - Espece neritique que nous avons 
recoltee en mars a Gonoturska, dans le Veliko jezero en novembre, dans 
le Malo jezero en . mai, juin et novembre. EUe ne se manifeste jamais en 
plus grandes quantites. 

Ohaetoceros dwersus C 1 e v e. - Espece oceano-neritique d,es mers 
chaudes ea temperees. Elle est tres commune a Gonoturska -ou elle est 
perennante avec, peut-etre, une breve interruption pendant la periode la 
plus chaude de l'annee. Dans le Veliko jezero elle n'apiparait qu'en juin, 
rn quantites in:signifiantes. Elle a ete de.ia notee anterieurement pour les 
parages de l'ile de Mljet (E r c e go vi ć). 

Ohaetoceros messanensis C a s t r a c a ne. - Cette espece a fait son 
apparition a Gonoturska en mai, septemlbr,e et decembre. Commune dans 
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toute l'Adriatique moyenne, elle a.ccuse un fort accrois1sement pendant 
les mois d'hiver (E r c e go vi ć). Sur les autres stations nous ne l'avons 
pas rencontree. 

Chaetoceros Wighami B r i g t w e 11. - Espece neritique observee 
en mai seulement a Gonoturska, dans le Vel:iko jezero en juin seul,2ment 
de l'une et de l'autre annee. Elle a ete tres frequente dans le Malo jerero. 
C'est une espece euryha.line et eurytherme qui sup.porte d'enormes ecarts 
de tempera.ture et de salinite tels que ceux qui caracterisent le Malo je­
zero. Pendant les mois d'autcimne elle trouvait des conditions plus favo­
rables a son accroissement. Deja notee p,our les lacs de Mljet (E r c e­
g ovi ć). 

Chaetoceros vixvisibilis S ch i 11 e r. - Elle n'abonde pas dans nois 
eaux. Elle est la plus frequente a Gonoturska ou elle apparait de mai a 
novembre avec une interruption en aout et septembre et une autre en 
hiver. Dans le Veliko et le Malo jezero hous l'av,ons rencontre,e en sep· 
tembre seulement et, dans le dernier, aussi en mai. Insignifiante dans la 
product:ion totale. 

Chaetoceros anastomos,wns G r u n o w. - Espece neritique pas tres 
repandue en Adriatique. Elle trouv,e les conditions oiptima de son develop­
pement pendant les peri1odes plus fro:dm de l'annee. A Gonoturska on 
l'a rencontree en novembre ,par une temperature de 15.2 a 17.5°C. Dans 
le Malo jezero elle- est presente aussi en novembre par 15.9 a 16.2°C de 
temperature et, dans le Veliko jezero, en septembre et en novembre par 
12.6 a 23°C. Au cours de oe mois les quantites de cette espece ont ete 
proportionnellement, a;ssez grandes. 

Chaetoceros tortissimus G r a, n. - Espece neritique de caractere 
boreal, rare sur nos stations. A Gonoturska elle a fruit son apparition en 
mars et en ma.i. Dans les lacs, quelques individus ont ete o!bserves en 
novembre. Pour l'Adriatique E r c e go vi ć l'a notee le premier en 
periode hibernale (octobre-fevrier) et aussi en juin. Elle est connue deja 
pour ees eaux (E r c e go vi ć) . 

Triceratium elongb,tum Gr u no w. - Autant qu'on a pu en 
conclure ,d'apres la litterature d :sponible, cette espece n'avait pas 
ete, jusqu'a present, mentionnee pour l' Adriatique S ch r 6 d e r 
(1900) l'a trouvee ·dans le plancton du Golfe de Na,ples et Pa vi 1-
1 a r d (1925, 1926) sur une sta.tion, a la sortie des Dardanelles en 
Mer Egee. Elle est comme c::,mme une diatomee benthique pouvant se 
rencontrer dans le plancton par ,suite de l'action <les vents violents et <les 
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courants. Nows en avons trouve des cellules isolees comme aussi des colo­
n!-es composees de drnx a six individus. Nous ne l'avons jamais trouvee en 
plus grandes quantites. A Gonoturska elle etait assez frequente en mars, 
mai et septembre, dans le Veliko jezero en avril, dans le Malo jezero 
durant les deux annees en mai et une annee aussi en juin. 

Biddulphia mobiliennis B a i 1 a y. - Ei.S-pece pelagique de la zon3 
nerit'que que nous avons rencontree en janvier sur la sta.tion de Gono­
turska. En Dalmatie moyenne, on la trouve pendant les mois d'hiver. 
(E r C e go V i ć). 

Biddulphia pulchelLa Gr a y. - D'apres les figures et les descrip­
tions que l'on trouve en litterature il est evident que cette espece. est tres 
variable. Nos specimens correspondent entierement avec la, figure et la 
description donnees par Pa vi 11 a r d (1925, 1926) sous le synonyme 
Biddulphia Bi-ddulphiana (S mit h) B o y e r. C'est une ei3pece benthique 
apparaissant fortuitemen:t dans le ,plancton. -Quelqu2s exemplaires en ,ont 
ete recoltes en septembre a Gonoturska .. 

Biddulphia catenata S ch u s s ni g. - Celle-ci est, jusqu'a present, 
une espece exclusivement adriatique decrite par S ,ch u .s s ni g. Chez 
nous, elle a ete presente en juin et en juillet dans le plancton du Veliko 
jezero. Les cellules n'ont jamais ete reunies en colonies. 

Biddulphia Schroderiana . S ch u s s n -i g. - Cette espece egalement 
n'a, jusqu'a present, ete trouvee qu'en Adriatique. Nous n'en avons ren­
oontre que quelques specimens isoles corresp,odant entierement a la 
description de S ch u s s ni g (i915). A Gonoturska on en a trouve des 
exemplaireis tout le long de l'annee et, dans le Veliko jezero, en mars et 
en juin. 

Cerataulina Bergoni Per aga 11 o. - Espece neritique, perennante 
a Gonoturska et plus frequente en 1953 qu'en 1952. Dans les lacs nous 
ne l'avons pas trouvee bien qu'elle y ait ete recoltee deja aupar:avant 
(E r c e go vi ć). 

Hemialus Haucki Gr u no w. - Espece neritique et l'une des plus 
communes a Gonoturska ou elle est presente, avec intermittences, tout 
le long de l'annee. Elle manifrste un accroissement bien marque en juillet 
par une temperature de 13.1 a 24.2°C. Allors que dans le Velik•o jezero, 
elle a ete observee en septembre et -en novembre, elle n'a pas apparu dan.;; 
le Malo jezero. 

Hemiarulus sinensis Gr e vi 1. - Nous n'en avons trouve qu'une pe­
tite colonie a Gonoturska dans la peche de juin. 
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Rhabdonema adriaticum Kli t ·z i n g. - Espece tychopelagique ap­
_paraissant dans ~e plancton de Gonotursk,a depuis l'automne jusqu'a la 
fin du print.emps, maiis ne se rencontrant pas durant les mois les pl~s 
-chaudes. Elle n'a pas ete notee dans le Veliko jezero, et, dans le Malo 
jezero en :mai et en juin seulement. 

T1abellaria fenestrata (L y n g b y .e) Kli t z i n g. - Espece tycho­
pelagique qui apparait dans le plancton de Gonoturska de mai a septem­
.br~. On ne la trouve qu'en septembre dam, le Malo jezero. 

Striatella unipunctata (L y n g b y e) Kli t z i n g. - Espece tycho­
:pelagique qui est presente dans les echantillons de Gonoturska d'avril a 
.septembre. Dans le Veliko jezero elle est trouvee en mars, avril et en juin, 
et, dans le Malo jezero, en mars, avril et mai. Elle n'a pas ete ipresente 
-en quantites nota.bles. 

Striatella interrupt.a (Eh r.) H e i b erg. - Espece tychopelagique 
:assez rare sur nois stations. A Gonotursika on la rencontre en jarrvier et 
•en juillet, dans le Veliko jezero en mars, juin et septembr.e, dans la Malo 
jezero en mars, mai et decembre. 

Lycmophora communis (E h r b.) H e i b e r g. - Espece tychope­
lagique que nous avons rencontree a Gonnturska de mars a novembre, 
dans le Veliko jezero en septembre, dans le Malo jezero en avril et en mai. 

Lycmophora varadoxa (L y n g b y e) A ga r d h. - Espece tycho­
pelagique, presente dans le plancton de Gonoturska en avril et en mai 
-seulement. 

Synedr.a undulata B a y 1 e y, S mit hs. -' Diatomee tychopelagique 
·qui est extraordinruirement constante en susp.ension et joue un role d'une 
-c-ertaine importance dans la production totale ide ,phytoplancton, non 
·seulement a cau:se de son nombre assez eleve, mais aussi a cause de sa 
_grande taille. A Gonoturska on la trouve dans tous les echantillons d'avril 
a novembre et, tans le Malo jezero, elle est perennante. Dans le Veliko 
jezero elle est presente dans les peches de mars, d'avril, de juin et de 
septembre. 

Thalas&ionerna nitzschiodes Gr u no w. - Espece neritique presente 
.sporadiquement sur nos stations en hiv,er seulement: a Gonoturska en jan­
vier, dans le Veliko jezero en decembre. N'·est pas apparue dans le Malo 
jezero. Dans l'Adriatique moyenne, on la tr.cuve, parfois, l'hiver, en gran­
.des quantites, par plusieurs milliers de cellules dans un litre d'-~au. 
·(E r c e go vi ć). Elle est rare sur nos •stations. 
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Thalassiothrix longissima. C 1 e v e - Gr u no w. - Espece ocean:ique 
tres rare da.ns nos eaux. A Gonoturska nous l'a.vons recoltee en decembre, 
mai et juin, dans le Veliko jezero .en avril, dans le Malo jezero en mai. 

Thalas~othrix Frauenfeldti Gr u no w. - Espece oceanique, une dies . 
plus frequentes du plancton a diatomees sur nos stations. Elle est peren­
na.nte sur nos troi:s stations ce qui nous prouve que l'.espece est eurycha­
line et eurythermique. Les mois d'hiver lui fournissent des conditions 
-optima ·de developpement. A Gonoturska, en decembr•e 1952, elle a atteint 
un maximum marque d'ou l'aspect monotone qu'elle a confere a la peche 
de cette epoque. Elle est deja connue pour les lacs de Mljet (E r c e­
g ovi ć). 

Thalassiothrix mediterranea P a vi 11 a r d. - Espece ocea.no-neri­
tique, notee dans l'Adniatique par E r c e g ,o, vi ć (1936). Ma r ch e s o­
n i l'a trouvee dans les eaux de Chioggia. Il pense que celle-ci s'est eten­
aue a l' Adriatique par une migration recente. A Gonoturska elle est pre­
sente, en toute saison, sans odre, avec des interruptions assez longues. Elle 
appara,issait en janvier, mars, aout et decembre. Dans le Veliko et le 
Malo jezero on ne l'a trouvee qu'en ma.rs. Elle se presente, soit isolement, 
soit en coloniers comptant un grand nrombre d'individus. Pa vi 11 a r d . 
doute de l'appartenance de cet organisme aux diatomees. 

Bacillaria, paradoxro G me 1 i n. - Espece tychopelagique apparais­
sant surtout en hiver da.ns l'Adriatique. Nous ne l'avons trouvee qu',en 
avril et en mai dans nos peches du Malo jezero. 

Auricula insecta (Gr u no w) C 1 e v e. - Diatomee tychopelagique 
que Per a.ga 11 o a designee comme »a.vant tout pelagique«. Selon 
S ch rode r, elle est rare en Adriatique. Elle est absente de nos prele­
vements de Gonoturska; danis le Veliko jezero on la trouve en avril seule­
ment. Par contre, elle est prsente en grandes quantites dans le Malo 
jezero, au cours de diveris mois, en hiver surt,out. L'.espece peut demeurer 
en suspension pendant un temps .assez long. 

Nitzschia longissima R a 1 f s. (syn. NitzchiOJ closterium S mit h) . 
. - IDspece 1benthique, extremement constante -en suspension. Nous ne 
l'avons trouvee ni a Gonoturska ni dans le Veliko jezero, mais ei!e est . 
perennante dans le Malo jezero. Elle en a ete absente peut-etre en juillet 
et en septembre seulement. 

Nitzschia rig-id:a Gr u no w, Pera ga 11 o. - Diatomee benthique ­
que l'on rencontre au printemps et au debut de l'ete seulement dans le 
plancton du Veliko jezero et ceci en faibles quantites. 
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Nitzschia seriata C 1 e v e. - Diatomee benthi.que dont on a trouve 
une fois seulement, en mars, une petite colonie dans le Veliko jezero. Elle 
n'a .pas ete observee sur les autres stations. 

P.arralia sulcata (Eh r b.) C 1 e v e. - Diatomee benthique quii se 
trouve ,e-n Adriatique dans certaines peches pćlagiques (S ch r o ,d e r, 
1906, S ch :i 11 e r, 1912). Dans le Malo jezero elle est presente dans le 
plancton au cours de differents mois, bien qu'elle n'y ait jamais atteint 
des valeurs un ,peu plus elevees. N'a pas ete notee danis les autres stations. 

Ainsi que le montre le tableau, les lacs sont, quant a la production 
qualitative, par compara!son ,a.vec la station de Gonoturska, beaucoup 
plus ,pauvres, bien qu'ils communiquent avec la pleine mer. Afin d',expli­
quer cette particularite, nous nous arreterons aux conditio:ms auxquelles 
y sont soumis les organismes et qu!i. agissent surla composition floristique. 

Le Malo jezero est un brussin peu profond- sa profondeur moyenne 
etant de 13.88 m est sa profondeur maxima de 29.40 m. Il communique 
avec le Veliko jezero ,par un canal large de 2.50 m et profond de 0.20 m 
en moyenne. La profondeur moyenne du Veliko jezero est de 25.88 m et 
maximum de 46 m. La Veliko jezero est relie a la ba-i,e de Soline par un 
canal large de 4.5 m et pro fond de 0.58 m (V u 1 e t i ć, • 1953) . La surface 
totale <les deux lacs ne depasse pas 2.5 km2 (E r c e go vi ć, 1935). 

Par suite de l'etroitesse .et du manque de pr,ofondeur des canaux, 
l'echange des eaux avec la pleine mer est relativement reduit, am,,si, les 
hcs representent-ils une reg:on assez close et isolee. Etant donne 
b. profondeur relativement faible des l:acs, leur surface restreinte 
et les faibles echang>2s d'eau avec le large, ,d:e.s facteurs div,ers peu • 
vent, dans un temps tres court, y modifier les conditions hydI'lographi­
ques, ce qui doit avoir un retentissement sur le monde organique. C'est 
ainsi que des pluies un peu plus abondantes peuvent modifier la teneur 
cn •sel dans les laos, surtout dans les couches superficielles. On suppose 
aussi qu'il y existe des sources d'eau douce sous-marines. Une insolatiion 
plus iintense, au cours des mois d'ete, eleve sensiblement la temperature de 
toute la couche d'eau, tandis -qu'en hiver les vents violents et les pluies 
l'abaissent brusquement. 

Les conditions generales de vie (B ran d t, 1929) presentent, dans 
les lacs, une grande amplitude des fluctuations aux,quelles sont sujettes 
surtout la salinite, la temperature, l'oxygene et le pH qui, dans une large 
mesure, influent sur la rproduction qualitative du phyt,o,plancton. 
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La temperature, au cours de la periode pendant laquelle se sont 
poursuivies nos recherches, a varie, dans le Malo jezero de 9-28°C, dans 
le Veliko jezero de 11-27.6°C et, a Gonoturska de 12.3-23.6°C seulement. 
Dans toute la colonne -d'eau de la, ceinture c6tier,e, ,en Adriatique m oyenne, 
jus,qu'a 100 m de prro.fondeur ,environ, la temperature varie de 12-20°C 
environ (E r c e go vi ć, 1936). De si grands ecarts de temperature, tels 
que ceux enregistres dans les laos, peuvent agir defavorablement sur le 
developpement de nom:breux organismes planctoniques. 

Dans le Malo jezero, la salinite a oscille entre 25.4 et 37.0%0, dans 
le Veliko jezero, entre 30.0 et 36.4 et, a Gonoturska, entre 35.6%0, dau 
38.3%0. Dans la baie de Kaštela, au cours de l'annee 1934, de 36.0 a 38.50/oo. 
Quelquefois seulement, elle est, en surface, tombee au-dess,ous de 30!~o 
(Ercegović) . 

Il e.st evident que !'amplitude •des fluct ua.tions de la :salinite, dans le 
Malo jezero en particulier, est grande et qu'elle represente un des facteurs 
qui ont ete loin de favoriser la richesse qualitative du monde or ganique. 

L'oxygene accuse aussi une grande amplitude d'oscillation: dan3 
le Malo jezero entre 0.0-6.5 ml/1, dans le Veliko jeZiero entre 0.8 et 7.0 
ml/1 et, a Gonoturska, entre 5.0 et 6.4 ml/1. Par suite de la faible aera.­
tion de l'eau des couches inferieures (20-25 m) dans le Malo jezero de 
l'H,S s e forme dans celles-ci (B u 1 ja n, 1956) d'ou toute vie est exclue 
pour les organismes aerobies. 

Le pH, dans le Malo jezero, a va,rie entre l•=S limites suivantes: de 
pH 7.32 a pH 8.40, dans le Velikio jezero de pH 7.75 a pH 8.90 et, a Gono­
tur ska, • de pH 8.05 a pH 8.21 seulement. Pour la baie de Kaštela, E r c e­
g ovi ć a etabli une amplitude .des variations du pH, au cours de l'annee 
1934, de pH 8.18 a pH 8.29. Par consequent, le pH accuse une large ampli­
tude <les oscilliations dans les lacs ce qui peut avodr une influence tres 
defavorable sur la composition quantitative des organismes. 

Peu d 'especes sont sucept1ble.s de se maintenir da ns les laos etant 
donne la gra:nde amplitude des fluctuations des facteurs mentionnes. La 
iplupart d'entre elles n'ont ete trouvees que dans qu elques pech es, au cours 
de nos recherches. Sur nos statioms, nous avons, au total, identifie 72 
especes de dinoflagellees, 59 especes de diatomees, 4 especes de silico­
flagellees et 2 especes de cocoolithinees et, dans les lacs beaucoup m::iins. 

Sli n o1t1s exami'!lians nos a1::nlyseiS, qualitati~s ot qu.a,ll'titatives, 11Jous s~,mm,Ets 
frappes ,p,air l'a,bsence totale de f,orme'S de l'c1rd,re de Gymnodiniales. L'une d es 
causes e.n seriad.t le :fiad1t que Illou.s avon,s eu a ·arrm1yiseir du tn1arterie l a,ssez •amciein et il 
est bien p11obable qu'une pa~·tie de ees formes ne s'e\511: pas coo1se•rvee d a,ms le formo!. 
On ·s,ait, que celles-ci, aux moindres cha1rnge1n en.ts suirvenus da,ns le ·mil'teu, en cours 
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de peche, se bri,sent p-a.rtielleme!l1Jt ce qui peut •se pI10duirre, par exeu1p le, pair suite 
d'une legern elevaUol!l de temperai1Ju:;-:e ou d'une concen:tmtliqn sailine lllil peu plus 
forite. 11 eis.t pir-01baible qu'une partie de ees ~eceis~l'31 moilch'e- perit <le.ja da111S l:a 
bouteiUe a11.1 co,urs de la .remtontee de plus graJDides profo.ru:ieu1:s, veris la, surlace, et 
l'autre, la majeure parlie, a.u com-s de la fix,ation (S c hi 11 e ir, 1928). De plus, nos 
s,orties n'aiyaint pais ete frequenrt:es, on peut envisager l'eventuiaaite suivtante, a sia.vok 
que ceritaim1s groupes de l'orore des Gymnodiniales atyanrt u111 accroilslSement sub1t, 
n'ont p.u etre, preciJsement pour cette ransOlll, ramenes dans lll)os echantHlons. D'auhe 
pairt, cet oJ"dre compte de.s formes n1a'Illoplia1n:ctonique,s q,ui 01nt, peut-etre, echa1Ppe a 
nos i111.vestigations. • 

A l'exception de quelques especes, toutes etaient deja connues pour 
l'Adriatique. Nous n'avons rencontre que Ornithocercus Steinii S ch i.i t t, 
deja mentionne pour la Porte d'Otrante (S ch i 11 e r, 1928), Triceratium 
clongatum Gr u no w qui n'avait pas encore .ete identifie dans le plane­
ton de l' Adriatique et Chaetoceros rostratus L a ude r var. elongr.:ita que 
nous considerons comme une variete inconnue jusqu'a present. 

En comparant le nombre des especes de Gonoturska avec celui qu'on 
etablit dans les lacs, on obtient le tableau suivant: A Gonoturska on a 
enregistre 60 especes de dinoflagellees alors qu'il n'y en avait que 32 dans 
le Veliko jezero et 39 dans le Malo jezero. A Gonoturska on a identifie 50 
espece3 de diatomees, 39 dans le Veliko jezero et 34 dans le Malo jezero. 
Pour leur identification nous n'avons retenu que le mart:eriel peche au 
filet et, par consequent, le nanoplanct-on n'est pas entre en ligne de compte. 
C'est pourquoi nous n'avons trouve que deux especes de coccolithinees de 
dimensions relativement plus grandes. 

Dans les lacs, nious avons corustate la presence ,d'un plus grand nombre 
d1e pe11idinees perennantes que de diatomees. Parmi les premieres on 
compte: Peridinium Stei.nii, P. Brochi, Ceratium fusus var. seta et C. fur­
ca var. eugr,ammum qui n'·est perennante que dans le Veliko jezero et C. 
longirostrum et C. tripos dans le Malo jezero seulement. A Gonoturska on 
a trouve un beaucoup plus grand nombre de peridinees perennantes que 
dans les lacs. P:a;rmi ·celles-ci on trouve: Peridinium globulus, P. Steinii, P. 
crassipes, Cera,tium candelaibrum, C. furca var. eugmunmum, C. pentago­
num, C. extensum, C. fusus var. seta, C. Karsteni, C. reticulatum, C. 
massiliense, C. carriense, C. macroceros, C. trichoceros, Go'l'lliodoma po­
Iyedricum et PockJlampas bipes. 

Parmi les diatomees, seule Thal,a,ssiothrix Frauenfeldi fait ,preuve de 
perennite dans le Veliko jezero et, dans le Malo jezero, en plus de celle-ci, 
Chaetoceros Wighami. Par contre, a Gonotu:rnka, on note la presence d'un 
assez grand nombre de diatomees perennantes dont Leptocylindrus dani­

cus, Rhizosolenia Stolterforthifi, Rh. mlcar oois, Rh. alata f. gracillima, 

Bacteriastrum delicatulum, Chaetoceros peruvia'Yl!Us~ Ch. Lorenzianus, Ch. 
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diversus, Gerataulina Bergpni, Hemiaulus Haucki et Thalassiothr-ix 
F'rauenfeldi. 

La flore de Gonoturska est de caractere ocea.no-neritique. La se ma­
nifostent nettement !'influence de la region cotiere et celle de la haute 
mer. Dans i.es lacs, a ce point de vue, la situation est a peu pres identique. 

Aloris que, des dinoflagellees, apparaissent en majorite des formes 
oceaniques (42), puis des formes oceano-neritiques (14) et enfin des for­
mes neritiques (1). Parmi les diatomee.s ce sont les formes neritiques qui 
dominent (18), suivies par les formes ocea.niques (14) et enfin un nombre 
restreint de formes neritiques-oceaniques ( 6) . 

Dans le Veliiko jezero on a trouve 15 representants oceaniques des 
dinoflagellees, 10 oceano-neritiques et 1 neritique. Les diatomees sont 
representees par 12 formes neritiques, 7 ciceaniques et 4 neritiques­
oceaniques. 

Dans nos echantillons tlu Mak, jez,ero on a ,enregistre 21 represen­
t ants oceaniques des dinoflagellees, 11 oceano-neritiques et 1 neritique; 
parmi les diatomees 8 especes neritiques, 10 oceaniques et 3 especei:, 
neritiques-oceaniques. 

En dehors <les esipeces pelagiques, nous avons aussi trouve darns nos 
echantillons un nombre moindre de formes tychopelagiques. Celles-ci ne 
jouaient, a Gonoturska, aucun role dans la production tio tale de phyto­
plancton alloris que, dans les lacs, ,elles avaient plus d'importance, non 
par le nombre des especes qui etait limite, comme a Gonoturska (Gono­
turska 9, Veliko jezero 8, Malo jezero 11) , mais a cause de 1a presence 
constante de certa:ines d 'entre elles darns le plancton. Dans la productiion 
de phytoplancton du Malo jezero, les e.speces Synedra unduZata, Auricula 
insecta et Nitzschfo longissima avaient une certai ne signification. Selon 
I s s e 1 (1925), deux facteurs sont, avant tout, imiportants pour a.ssurer 
l'existerice de cm especes dans le plancton: les mouvements des masses 
d'eau qui sont les plus forts en hiver et la vicosite de l'eau de mer permet­
tant a ees formes de se maint,enir das le plancton meme par mer calme 
ou un peu houleuse. Dans le cas qui nous occupe, le rok~ preponderant 
serait joue par le peu de profondeur des :haE1sins lacustres surtout celui 
du Malo jez·ero. Des especes tychoipelagiques nous n'av,ons identifie que 
celles de.s genres Triceratium, Biddulphia, Rhabdonema, Tabellaria, Stria­
tella, Lycmophora, Synedra, Auricula, Bacill1arria et Nitzschia. Nous 
n'avons pas determine les autre'S, etant donne qu'elles ne se sont trouvees 
que de temps en temps dans no.s peches et n'avaient • aucune importance 
pour la production totale. 
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Les peridinees et les diatomees representent sur no,s stations, une 
vegetation perennante. Par le nombre des especes, les dinoflagellees a.r­
rivent en tete. A Gonoturska en septembre, mars et juin seulement, on a 
trouve la flore des diatomees plus riche que celle des peridinees. Dans le 
Veliko jezero les diatomees ont ete numeriquement superieures aux dino­
flag\3llees en avril, novembre et maris et dans le Malo jez,ero en avril, 
ma.i, juin, septembre et -decembre seulement (tableau). Un examen des 
resulta1Js de nos analyses quantitatives nous montre que les coccolithinees 
n'ont jamais faits d 'apparitions massives. Nous les avons rencontrees 
plus frequemment en ete seulement; les silicoflagellees en periode hiver­
nale et, dans le Veliko jezero, au.ssi pendant la saison de l'annee ,plus 
eha.ude. Pour ce qui .est des coccolithinees nous ne les avon:s pas deter­
minees car, pour notre travail d'identificati,on nous n'avons .pris en con­
sideration que le plancton de f:ilet. 

I 

Ta bleaiu. - Nombre d'especes phytopLanctoniques, par mois, a Gonoturska, dans ie 
Veiiko jezero et dans ie Maio jezero. 

Gonoturska VeLiko jezero Maio jezero 

1952. DinofL BaciH. Dinoti. Bacm. DinofL BaciH. 

IV) 32 7 6 8 10 11 
V) 27 13 1 o 6 14 

VI) 9 8 7 8 
VII) 23 19 12 17 7 
IX) 22 24 15 12 12 14 
XI) 27 21 3 13 18 11 

XII) 32 21 6 2 12 14 

1953. 
I) 35 16 

III) 19 24 10 14 16 12 
V) 22 18 12 1 16 15 

VI) 17 23 16 10 12 9 

VIII) 29 17 

Nous ne ipouvons fournir une image plus exacte de leur apparition 
saisonniere ni .pour les diatomees ni pour les peridinees, toute les autr-es 
-especes, sauf les especes perennantes deja mentionnees n'appara.issant 
que sporadiquement. Il nous est đone imposisible a ce point de vue de con­
·clure a une regularite quelconque. 

Les especes de diatomees les plus frequentes ,et les 1plus communes 
a Gonoturska sont les formes des genre Ghaetoceros et Rhizosolenia, puis 
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Hemiaulus Harucki, Bacteriastrum delicatulum et Thalassiothrix Frauen­
feld/4, qui constituent une vegetation per,ennante. Alors que, dans les lacs, 
les especes du genre Chaetoceros etaient bien representees comme aussi 
Thalassiothrix Frauenfeldi, par contre, les especes tlu genre Rhizosolenia; 
n'apparaissa~ent que fortuitement et Hemriaulus Haucki dans le Velikq· 
jezero sous forme de quelques specimens seulement. Biacteriastrum deli-· 
catulum se rencontrait en quantites tres moderees. 

Des dinoflagellees, les plU!S frequentes a Gonoturska ont ete: Peri­
dinium Brochi, Ceratium cande~abrum, Ceratium furca var. eugrarmrrvum,. 
Ceratium extensum, Ceratium fusus var. seta, Ceratium .Karsteni, Cera-­
tium reticulatum, Cer'Wttum massiliense, Ceratium .carriense, Cena;tium 
trichoceros et Goniodoma polyedricum. 

Dans l,e Veliko jezero, Peridinium Brochi et Ceratium fusus var. seta. 
ont ete aussi <les formes frequentes, toutes les .autres aipparaissant en 
moindres quantites. Dans le Malo jezero on comptait parmi les represen­
tants les plus importants des dtnoflagellees les especes Peridinium Brochi, 
Ceratium furca var. eugrammum, Ceratium long!irostrrum, Ceratium fusus· 
var. seta et Ceriatium tripos. Les autres ,especes, caracteristiques pour­
Gonoturska n'apparaissaient que sporadiquement dans le1s lacs. 
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RESUME. 

Ces recherches sur le phyto,plancton ont ete effectuees en relation_ 
avec des experiences de fertilisat:on . Ce travail avait pour but d'enre­
gistrer l'etat du phytoplancton dans le_s lacs de Mljet, entre mars 1951 
et mar.s 1953, c'est-a-dire avant la periode d'amendement. Afin d'avoir 
une comparaison, on a fait aussi la station exterieure de Gonoturska. 

Cette etude etablit les rapports, quantitatif et qualitatif, du phyto­
plancton dans les lacs est a Gonoturska. 

La confrontation du cours annuel du phytoplancton dans les lacs et 
a Gonoturska nous a revele certaines differences: a Gonoturska, au cours.. 
du ipremier cycle d'etud€s (III. 1951-III. 1952), la m ontee printaniere 
s'est situee en mai .et celle de la periode automno-hibernale en janvier, 
alors que, pendant le second cycle (III. 1952-III. 1953) la premiere a eu 
lieu un mo;s plus tot, c'est-a-dire en avril et la seconde en decembre. 

Au cours de oes deux annees, dans le Veliko jezero, on n'a constate 
qu'un seul accrois,sement en juin darns le premier cycle, et en novembre 
dans le second. 

Dans le Malo jezero l'accl'loissement printanier a eu lieu en juin aussi 
et celui d'automne n'a pas ete observe, alors que, dans le deuxieme cycle, 
l'accroiis,sement printanier s'est situe deja en mai, et en novembre celui 
de l'automne. 

On y mentionne les espeoes ayant contribue pour une part importante 
r, l'accroissement de la production du iphytoplancton. 

Les resultats ,obtenus a Gonoturska accusent des valeurs 5-10 fois. 
inferieures- a celles etablies pa.r E r c e go vi ć (1936) pour la region 
ouverte a proximite de l'ile de šolta. 

En comparant les · moyennes annuelles, on a constate dans le Malo 
jezero, une ,product;on maxima. dans les couches superficielles et qui bais­
se rapidement avec la profondeur par suite du manque d'aeration des· 
eaux du ba;s,sin et de l'acbion nuisible de H 2S (B u 1 ja n, 1956) s'accumu­
lant dans les couches d'eaux au voisinage immedi1a.t du fond. Dans le Ve­
liko jezero, jusqu'a 20 m de profondeur, la quantite de phytoplancton 
etait sensiblement egale, ma;.s diminuait ensuite en allant vers le fond. 
Gonoturska etait plus pauvre que les stations lacustres. On n'a pas etabli 
d'ecarts senstbles entre les couches d'eau respectives en ce qui ooncerne­
la quantite de phytoplancton. 
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On indiqu.e les valeurs moy,rnnes des phosphates et du phytoplancton 
pour les deux couches superieures. La quantite des phosphates, a quelques 
exceptions pres, a traduit un rapport inversement proportionnel a la. 
production du phytc,planct.on. 

Sont mentionnees egalement les valeurs moyennes des silicates et du 
phytoplancton pour les deux couches superieures et on a pu etablir que, 
en general, une plus forte consommation de silicates avait ·co:incide avec 
un accroissement du phytoplancton. 

Le ipH 02 O/o et la, temperature n'ont pas fait preuve de regula.rite par 
rapport au cours annuel du phytoplancton. 

Est pres-entee la relat~on entre le phytoplancton et le zoo,plancton. 

En ce qui concerne la production qualitative, les lacs sont beaucoup 
plus pauvres qu~ Gonoturnka par suite de !'amplitude beaucoup plus 
grande <les fluctuations des conditions generales de vie (B r a n d t, 
1929). 

Suit une liste de;s especes identifie-es sur ees stations, au cours de nos 
investigations. A partir des peches au filet , on a determine, au total, 136 
formes dont '72 dinoflagellees, 59 diatomees, 4 silicoflagellees et 2 coc­
colithinees. 

Des dinoflag,ellees 60 espeo0s sont presentes a Gonoturska, 32 dans 
le Veliko jezero et 39 dans le Malo jezero. A Gonoturska, les d.iatomees 
sont representees par 50 especes, par 39 dans le Veliko jezero et 34 dans 
le Malo jezero. 

Le:3 formes nouvellement enregistrees pour l'Adriatique sont Trice­
ratium elong,aitum Gr u n o w et Ornithocercus Steini S ch li t t, trouveep 
jusqu'alors seulement dans le Detroit d'Otrante. Nous considerons Chaeto­
·ceros rostratus L a u d e r var. elongatia comme une variete :inconnue 
jusqu'a present. 

Dans les lacs H y a plus de peri-d:inees perennantes que de diatomees. 

A Goncturska et dans les lacs domine la flore de caractere ner itique­
oceanique. 

Parmi les formes tychopelagiques quelquss unes sont d'une impor­
tance majeure dans la production totale des lacs. 

Les peridinees et les diatomees formsnt sur nos stations une vege­
tation perennante. 
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ISPITIVANJE FITOPLANKTONA U PODRUčJU OTOKA MLJETA 
U RAZDOBLJU 1951-1953 G. 

Tereza P u c h e r - P e t k o v i ć 
Institut za oceanograf iju i ribarstvo, Split 

Kratak sadržaj 

Ova ispitivanja fitoplanktona su izvršena od Ili. 1951.-III. 1953. g._ 
u okviru ispitiv:anja htdro~rafskih, bioloških i geoloških svojstava Mljet­
skih jezera za period prije početka. eksperimenata gnojenja. Rad daje kvan­
citativne i kvalitativne podatke o fito,planktonu. Istraživanja su vršena na. 
trima postajama: na postaji vanjskog mora - Gonoturskoj, na postaji 
u Velikom jezeru (Vrbovačka) i na postaji u Malom jezeru. 

Ako kompariramo godišnji t ok fitoplanktona na našim trima posta­
jama, vidimo stanovite razlike između jezerskih posta.ja i vanjske postaje. 

U prvom ciklusu istraživanja (od III. 1951. g. do III. 1952. g .) nađ3n 
je u Gonotur skoj proljetni, skoro neznatni porast fitoplanktona u maju, 
a u Velikom i Malom jezeru u junu. Zimski porast je zapažen u Gono­
turskoj u januaru, a u jezerima ga nismo susreli. 

U drugom ciklusu ispitivanja (od III. 1952. g. do III. 1953. g.) u G'.)­
noturskoj je zapažen proljetni poras t u aprilu, u Malom jezeru u maju, 
a za Veliko jezero nije zabilježen. I zimski p,orast se pojavio u Gonotur­
skoj mjesec dana .ranije nego u prošlom ciklusu : u Gonotur!skoj u de­
cembru, a u j~zerima v·2 ć u novembru. 

U Gonoturskoj su u aprilu 1952. g., za vrijeme proljetne cvatnje, 
prevladavali među diatomejama tihopelagijski i nanoplanktonski ,oblici, 
a od dinoflagelata vrste Ceratium candelabrurn i Gon-iodoma polyedricum. 
Uglavnom je taj maksimum postignut sa strane mješovite diatomejske 
flore, dok je decembarski maksimum postignut dsključivo zbog masovnog 
pojavljivanja vrste Thalassiothrix Fr:a.unfeldi. Od dinoflagelata su nešt'.) 
obilnije bile zastupane vrste Ceratium trichoceros, C. Karsteni i C. mas­
siliense. 

U Velikom jezeru u 1952. g. proljetni porast nije bio zapažen, a u 
jesenskom porastu su bile od važnosti uglavnom neke vrste roda Chaeto--
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ceros. Od dinoflagelata su bile dosta česte vrste Geratium trichoceros, 
Perid'inium Brochi i P. globulus. 

U Malom jezeru su u 1952 g., za vrijeme proljetnog maksimuma, 
prevladavale diatomeje Chaetoceros Wighami i Thalassiothrix Frauen­
feldi. U novembru, za vrijeme jesenskog maksimuma., značajniju ulogu 
imali su razni Chaeto.ceros-oblici, tako Chaetoceros Wighami, Ch. Lorren­
zianus, Ch. tortissimus, Ch. anastomosans, Ch. brevis i drug.i, ai od dino- . 
flagelata su imali manju ulogu razni -oblici roda Ceratium. 

Kvantitativni podaci iz Gonoturske pokazuju 5-10 puta manje izno­
se od onih, koje je zabilježio E r c e go vi ć (1936.) za otvureno područje 
u bliz;ni otoka Šolte. 

Zbog šume, koja okružuje jezera sa svih strana, jezera imaju mnogo 
bolje uslove za kvantitativni razvitak fitoplanktona, nego postaja Gono­
turska, osim dubljih sloj,eva Mafog jezera, gdje se 21bog neprozračenosti 
nagomilavala H 2S (B u 1 ja n, 1956.), koji ima štetan utjecaj po organi­
zme. Do toga je došlo u velikoj mjeri zbog gornjeg, jako zaslađenog sloja, 
vode, koja predstavlja stabilnu masu i onemogućava pr,ovjetravanje, te 
djelomično i zbog jako plitkog kanala (0.20 m), preko kojeg ima Malo 
jezero vezu s Velikim. 

Ustanovljeno je, da su Veliko jezero i površinski slojevi Malog je-­
zera bogatiji od vanjske postaje. 

Kod komparacije godišnjih srednjaka fitoplanktona svih triju po-. 
staja ustanovljeno je, da je u Malom jez,eru najveća iprodukcija u po.vr­
šinskom sloju, koja prema dnu naglo opada zbog' prije spomenutih razlo­
ga. U Velikom jezeru je do 20 m dubine bilia količina fitoplanktona ,o.tpr '. -, 
like jednaka, a prema dnu manja. Gonoturska je bila siromašnija od je·­
zerskih postaja. U pogledu kvantiteta fitopla.nktona među .pojedinim slo-­
jevima nije bilo mnog,o razlike. 

Prikazan je odnos između fitoplanktona i abiotskih faktora. 

Fosfati su uz nekoliko iznimka imali obrnuti odnos s produkcijom 
fitoplanktona . 

Date su srednje vrijednosti silikata i fitoplanktona za gornja dva. 
sloja, pa se pokazalo, da je :bila uglavnom veća količina silikata potrošena, 
kadai je bio zabilježen porast fibplanktona, odakle se jasno vidi, da su 
kod cvatnja imale najvažniju ulogu diatomeje. 

pH, zasićenje kisika i temperatura ni•su pokazivali nekih pravilnosti 
obzirom na godišnji tok fitoplanktona. 

Prikazan je odnos između fito- i zooplanktona. 
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U kvalitativnom dijelu ovog rada donesen je sastav vrsta, koje smo 
sreli u toku naših istraživanja. U obzir je uzet samo ·mrežni plankton. 
·ukupno j.e determinirano 136 oblika, od kojih je ot1palio na dinof1agelata 
72, na d.iatomeje 59, na silikoflagelata 4 i na kokolitineje 2. Prikazano je 
:njihovo pojavljivanje u toku godine. 

Obzirom na kvalitativnu prndukciju jezer,a: su mnogo sfromašnij,a od 
'Gonoturske. Ustanovljeno je, naime, da opći uvjeti života (B r a n d t, 
1929.) u jezerima pokazuju mnogo veće amplitude kolebanja, nego u Go­
noturskoj i to naročito sal!nitet, temperaturn, kisik i pH, što nepovoljno 
djeluje na floristički sa:stav. U tom dijelu rada prikazane su amplitude 
kolebanja spomenutih faktora. 

Ima samo malo vrsta., koje 1su sposobne da, usprkos tako velikih ko­
"lebanja spomenutnh faktora, uspijevaju u jezerima. Većina je nadena 
-samo u par lovina u toku naših fatraživanja. 

Oblici iz reda Gymnodiniales nisu bili zapaženi n,a, n_ašim postajama. 

Svi o:blici su bili već otprije poznati za Jadrnnsko more, osim oblika 
·Ornithocercus Steinii S ch ii t t, koji je do·sada zabilježen samo za Otrant­
:ska vrata i oblika Triceratium elongatum Gr u no w. Samo Chaetoceros 
rostratus L a ud e r var. elongata smatramo kao dosada nepoznat 
varietet. 

Od dinoflagelata dola·zi u Gonoturskoj 60 vrsta, u Velikom jezeru 
samo 32, u Malom jezeru 39. Od dia,tomeja dolazi u Gonoturskoj 50 vrsta, 
u Velikom jezeru 39, u Malom jez.eru 34. 

Među peridinejama je nađen mnogo veći broj perenantnih vrsta u 
jezerima, nego među diatomejama•. 

U Gonotur·skoj prevladava flora neritsko-oceanskog karaktera, iz 
'Čega se vidi utjecaj obalnog područja sa jedne strane i otvorenog mora 
sa, druge strane. Ista situacija je i u jezerima. 

Od tiho,pelagijskih oblika su neki od većeg značenja u totalnoj pro­
·dukciji. jezera. 

Peridineje i diatomeje predstavljaju na našim postajama perenantnu 
'Vegetaciju. 

Tiskanje z:tv ršeno 15. Ili. 1957. 
- ----- -- ---- ·---------·· ---- ·----------- --- --- --

Tisak: Nollinsl<o -iz rl.1 vač/co poduzeće „Slobodna Dalmacjia" - Split 


